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du gentil homme, et que celui-c
expliquait par l'embarras naturel
de ce retour obligé. Poisil sui-

 

aute au pred d'un nutel antique.

de s nglote, image d‘une supoli- core si je dois meféliciter du cette
ienconlre,

Francis, ayant alors emmené le

ANSXONCES:1

Premidieinsertion.........10centinsla ligne
insertions subsbquentes.. 5 = «
Avis de naissance, sneriage et décès, 25 eto

(Gratis pour les atonnés)

Annonces à long termestraitées de grédgé

être, il rentre dans la classe des
nutres prisonniers que nous
pourrons faire. Lo général s’en-

AVOCATS vit Fleur de Lis hors du salon. commandant un pou à l'écart, lui‘gnge à lus traiter comme s'ils
3 CONTRE LE VEU Dk Les deux Jeunesgous travarsl XI conta que, dans la nuit même qui #Staion rondus volontairement
3 . | rent un vestibule pavoisé de avait suivi son départ, l'arméelils seront simplement détenus2 hs.THIBAULT, ange Richmond,Drronmond el Ar \ ; NA AIM |Vicillos armures, passèrent un républicaine avait quitté sestjusqu'à la fu de la guerre.
A ’ 0e a suté 3 . ; ; PR af +

Efe Bete Soman00 - Mele DI ke (iA | rent benidona le orafu Péiven Frauchit la brèche de 9éjà àPIcormol!toubataillons|FrancedtHorvé, oùcolnétantiateict de ;—Bursau. Ba u LL J “te talus qui séprrait le jardin de ; a vai sp nr va ;Jeurnal. F. Préfontaine,. Présiden . château. Parun aceord tacite, | ; op sat tra dans P9rmi lesque's su trouvait celuiljs dois souhaiter votre sucoës
1pander resin -- te contimudrent de marcher rapis a brsnomsSr bar dane ‘lu Hervé, avaient même poussé [dans l'intérêt de coux que j'ai

é J. A. JACQUES, JL A. Bothwell. 1 dement, comm s'ils ne ou à ln quelle Ton heal était es une feconnsis-ance jusqu'à la pe-jtant aimés. Allez donc et faites;
Bureau Principal, Ulverton, P. Q, vaient pas de leu averz solitaire pauvre LAT Waterloo, P. Q.

CA Bureau: A l’eucien bureau de J. P. DIRÉCTEURS:
x pour l'expheation qui ge prépas ‘re nltaché, le piuvre animal,

tite Villo déserte que l’elvon
avait traversée le matin. =Le

mme, dans lu sitnotion où je
suis, je n'ai nucun droit de com -

Noyes, rue Principale, Ful Pré te ; NY «ny. : ONblié au miliou du tant doprèoe-lprui : ,y i genes Préfontvine mit, et dont chaeun drenx rem | bruit conrait que les torces des!mander A vos hommes, quand
Agent pour| Pas ; ; le i ; 1=% .Jivevt TeBalalls das daa.Alexander, [blnit également avoir mesurs la cupations, fit ontendre un faible/yjancs étaient concentrées un(môme jo le vondrais. Faites  Quelque invreisemblablo que  tubs portée, Commo 11s approchaient; P'"NIS-ement en reconnaisssnt

 

 

D. DARBY,B.C, L,
A vocat, Waterloo, P, Q,, Rue Foster.

Bulvra toutes les Cours du District.
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Stornoway

«Danville
Cette compagnie divise seu afluires on

pât être l'idée qu‘éveilla soudain
. [cette vision Cana l'eeprit du jeu-
ne homme, il na Initsa pos ds
l’aceucillir comme un renfort
pour ses doutes et pour ses espé-

du bois de sapins, un bruit de
pas précivités se fit entendre der-
rtière eur, Iles‘airéterent ; | ins-
lant d’après, mademoiselle av
Kergant les rejoignit— Pardon,|

{ron maitre et allonges sa tête fx
|'iwuée potr imp'orer ane cares-
«8e. lnyn pas d'homme dont
| in vie n'ait compté une de ces
heu*es marquées par la trahison

peu plus vera le nord, A Pontivy.
Le général, inquiet du son de
Hervé, avait tccommandé à Fran-
ums do fatre, pour le slut de leur
ami co uwun, eo Poccaston non
présentait, tout ce qui pourrait

votre devoir, vous divje; quant
À moi, que je fasse le mien ou
Uon, je ne voue suivrai pas.

Francis, quoique évidemment
contratié de cette résolution,
cenignit quo de nouvelles objec-

deux classes, savoir: Commercinles et|8NCes ; Msis, en reportant son gale ie . voix 1451 ét l'Ingratirude, où un lémoignas , : ; Parts .
ARTHUR GIROUX, L. L. B, ugricoles, et te borno à la meilleure classe attention vers un groupe animé es save, dis elle d'une voix ib ve d'attachoment da la part de Âtre tenté sans une tropforte im.[tionsne parus-ont lui aro dic.
A" Me risques. On trmuvera que le coût delnÿ fignrsientBellah et Hleursde- letante ; mon-ieur Hervé, il faut Vetru le plus humble nous pénè prudence, Francis, ne voyant|tées par one arrière-pensée ius

Farubam.P,Q|l'éssiranoe est très modéré. Li fe 6 put 8h et Eleursde-!qneje vous parle, re l'ame M noue LONG nl DENÉ-1à Lrots potites lieuvs de Kergant, [digne de lui, ol, sans ajouler un
JAMES A, BOTHWELu, a wepu re convaincre quel Mervé ne put réprimer un ges }"! Fridge Io à "8 b | Q a avait ré o'u du s'avancer jurque-|mol, il fit reprendre les range à

H. THOS, DUFFY, HENRY R, THOMPSON, Tuapoctous, vapos encoreennine tous te de violent dépit — Madero: "© fie Notre abandon. Whandly, or one marche do nuit : iijses soldats ; mais Hervé chau-
A"

Bwesiaburz, P. Q.

  

Secr-Tiés, at Gérant.

pourle comté de Shodord.

10 décembre 1894, Jor

OTIS W. HILLS, Waterlun, I, Q., arent

 

les titres qu'il lui avait supposés,
10 négligeait rien du moins pour

se‘le, veuillez m'’exonser, dit-it,
Mais vous atez entendu la re- les obtenir. On voyait que la

présence de Bellahl’élevait au-
sieur…à monsieur le duc; il a
Quêto que j'ui adressée À mon-

 

notre rœur est plein, 11 faut peu
de chose pour le faire déhorder,
Hervé, marmurant quelques mois
confus, flava de la main son
Yiste compagnon de périls et de

était fnit nccompigaer d'une
soix inlaine d'hommes, parmi les-
quels avoient 616 admis, sur leur
lJemande expresse, tons coux qu

 

gen lout à coup d'avis: il lui
semb'u qu'en s'ubstenant de
prondro un rôle dans le drame
qui se préparait, il obéissait à

NOTAIRES | al bien voulu me l‘accorder, et il ) ; Son EE vatent liguré dons l'vscorte desu. sentiment de fmblesss plat ét
dessus de lui mêmeet qu'il pré- yorait un droit d'sccurer ma cour- hatwlles. tort il on To l'lemigrés, Au miiou d'un psys|qu'à un véritable point d'hon-
tendait lus plaire :c'était à elle toisie, s) je diftérais... pen Ce a vue, el des lates] oyunyin ut complétemont aban-|nenr. Sn présence ponvait au

LOUIS JODOIN, que ses yeux dédisient chacune| — Monzieur le due, :aterrompit} ‘OW IPTent de cos yeux, unné, la potits Lroupr, protégée[moins adoucir les effets d'une
y vains-Pusuic, Waterloo, P.Q.

bureau ; Viws-vis lo Bureau de Poaty

 

ERNEST F. pe VARENNES,
orams-PusLiw, Waterloo, F. Q.

Successeur et dépositaire des minu-
tes de J. M. Lefubvre, régiatrateur, et du
feu Thomas Brassard et L. I’ Tremblay.
Burean:Rue Pringipale. vis-a-vis lu Bauque
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Mont Orford

22 mai 1893.

 

 

   

Horaire prenant effet le

de ses paroles ; il faisait étinceler
devant elle toutes ses richesses,
il l'environnail de tous sex  pres-
tiger, comme d'un cercle magi-
que, Bellab, quelle que fût la
profondeur de ses impressions,
était évidemment rovs le charme
de cette fascination ; !lervé put
mômelire dans les yeux de le
jeune fille unesorte d‘admiration

  

Beliuh avec vivacité, est trop
courtois lui-même pour ne pas
me céder kon tour d'audience
—Assurément, dit Flen

Lis sur un ton contraint qui ne

lui étrit pas ordinaire, &sdemoi-
selle de Kergant ne peut atlen-
dre de moi qu'une abrolus aou-
mirsion à ses moindres désirs ;

   

 

Apres quelques wmutes dons
névs à d'usteres mméditations, le
jeune homme so leva et redresss
I+ front avec éworgie, comme
pour taire face à Ia destinée. 1°
ya du moins cela de bon dans la
certitude d'un malheur, qu'elle
ôt= lont prétexte À ces alternan.
ves de Crainte et d'espoir qui
énervent l'âme, Dé quelque cbs

d'ailleurs par l'obscurité, n’ivnit
rencoalré aucun ob-lacie, Frau.
cis demands ensuite au jeune
commandant si ‘e chiitean avau
ne garnison nombreuse, et o'1le
ue risquoisnl pas d'être envelop-
pes. Hervé Ini répondit qu’it
W'avaif vo fruce de garnison ni
dana le châtvau ni aux environs,

eatastrophe devenue inévitable;
son flu et son rang inspireraient
une vonflance qui pourrait être
refusés au jeune lientenaut ;
peut-être dépoudait-il de lui
d'empêcher que des scènes de
sang ne désolassent cette demen-
re presque paternclle, 'asile de
sa sœur. Faisant part à Francis

! ‘ M lunnis monsieur de Pelven seran [qu’en ne soinblait pas s'y doutor |do ces réflexions, ITervé lui dé-
P. J. 5. PELTIER, Lites do haat on Lines do bas on pun | PRESIOINEE, qui fit aussitôt renei- injuste envers moi 811 oroyait 1" V4 Hervé tournét an nencé-, encore de Paporoche a Parme chute oo Thecompuguerait,

NjerawFoii, —————————mr moe (10 OUS se3 dOULes el toute BB CO-{ airy le sen] que ce délai aiflign,— 7" I Tencontrait que des dou- répuhlicaine ot qu'une guinzaine [mais qu'il lui laissait le commen
Valoours, (Ely,) P.Q Nena, | Bo|Sllere Se rappelant lo but vérita-| gyclinant profoudément su: ces We 108 obsiacies wl uno norte jogey royalistes y venaient demont vl toute la direction de

RTA a Eee Pie de ton voyage 3 Kergant, 11! paroles, je jeune cnot quats Ju|'rossbiue de vivre, En m8 [5500 no ford tranguiilomont. 1 l'entreprise voulant se bornerDOZOIS & L'ECUYER 0017.00 "80 B'accurs de n'être pas encore sor- . ' say 96 Temps que Je Dud, l'avoniri a: , i ; i ;, 2.00|7.00| Kingsbury 8.80 I place vt disoarut dans l'épaisseur q ; ajouta quelques détnils sur ta per-[lui-même À n'être pes absent.
NN°1étaexFons, Grauby, PL ; anit de son rôle emprunté et delgu hote, manquait sous #es pieds: les ré |onne de Fleur-de-Lis, dont il ne| Ln vatlie troupe se romit alorsPrêts d'argent négociés prompte-j 3-00 7. 45 Racine 8.00/1130 garder son masque plus long- Mud-mowellede K | ves de noble activiié, de gervice» le véritat J Elle fiment, sgente d'immeubles ob Bureau do] 3: 00/7.55/ Valcourt 7.46 nié i i udvmoisello de Kergant res} anus, de glocre nee utes, toutes croyait pas que le véritable nomjen marche. o fit une courte
colinction, 4,008.10 Lawrenceville 7.30 temps quil wétmt nécessaire. Hyonde quelques pas dang 1-008 glo. june, LOWAs yin) toutes les approhensions [halts devant la barrière latérale
J. L, Dosos, P.A.d'Ecuvan. #-15/8-15| NortStukley 7.20 a rapprocha sans affectation de jardin, ju-qu'a ce qu'elle fût cer © files consolations auzque jes du général wn chef— Et que|qui marquait le milieu de l'ave-

B01 5:45June 00 ton redoutable rival, ol, ssisiannt “jaine do n'être entendue que qe) 0° Hvunn- peut demander l'ou-\comptez vons faire maintenant ?|uue; grâce aux confidences ami-
H. LEFEBVRE OT fan PRE un moment cù celuises ces-ail|eelur à qui oile s'udrorrait :— Lor.) Wt dine faiblese utile et Wf oursuivit Hervé cales de Polvon, le jeauolieute-

J. H. RE, memem=|g purler :— Monsieur, lui du-il, y ‘ . onal revosd'un cœurdédugné,loutétait ar i ; deusairrkaTaue Waterloo, P. Q Correspondant avre le ©, P. R. à Foster : , "| vé, dit-elle alos en g'arrdlant et relusé 3 —Mug, en vérité, s'il en ost{nnnt avait dès longtemps daus  
Prêts négociés à bref dél à con-

ditions faciles.—Bureau : Rue de à Uour.
 

points de l'Est et de l'Oncet.
pour Montréal, Sherbrooke et tous les me serait-il pe mis de vous entry

ir un instunt avant de me lier
eu luitouchau! le brus, Cols ne Contre tonte prévimon

uv lo:le gatreprise n'svait gnuve
ainsi, commandant, nous ne pou- l'esprit un plan détaillé de Kers

e >.0ela ne t pay , , ' ji icataa, (preua à à ce qu vouPE PU AEerveepeneefn:endonÀ Brioude
LOUIS JODOIN, N. P eratGnérsh |reprérontez +1 bien ? de ne +uis|  _Que voulez-vou- dira ? p6.|9télle lui laiveait In vie, voul[p, capture do Fleur do Lis voul |grenadiers, d'evcalader le jardin1 NF L. D, PHELPS, pas, aesurément, dans une situu-| y Heité : épre lung cv pays chnemi, quel espoir ; In brè hu d'ove àA ons? dela Cie d’Assurance contre le Sur. mécan, , pique Moisé ; Von Vous ÉPrée lan restail=il uanlenant ae re] MNE Sietoire par ln brèche et d'ovenper de ce
Feu, jhœniz de Londres, pour le

 

Eustman, P. Q.

 

 

  

 

 

 

 

lion à mettre un prix à mes ser- neg celtaimement sur mes des —Ousia est impossible ! dit vi- Lecôté l'entrée du château.

   

biatrict de Bedford, vices, mais mon Caracière, par [guy eonquetir par une vo d'éclatlyement Hervé. vieux bâtimont, entouré d’eau de
Fonds de Réaer 3,000,000 m1 vous, a besoin d'être claire] _Pos pigs qu'il newy ew [t's imdus sens? Uù fraitsil _|mnossible? pourquoi ? Rienjde toutes parts, n'avait d'autres
Dépt Canadien more i mont défini, pour votre sstisfsc-|trompé lui-même : mais cola ne |“K'lMent rtspret aux deux Par-l rest plus sunple, au contraire, communications avec lo dehors

Klagesaeebivateurs tion commepour la mienne, j'&-|gera pas, non | quand je devrais te rare an yeux ho Fan ot dedpros las renseignements qoe|que les deux ponts remplecant
jonte pour mon houncu-. Je nelyiler chercher mon pia ef Iml'hutre ? Fous quelle tente ouly,venez de wwe donnor vous-[des pouts lovis, dout l'un don-

N. C. MATHIEU n RE crois pas me tromper, Monsieur, \qire tout. Ilervé,ne ma réduj-|P0VS quelle chaumière vor même ; st, si je nu m'abuse, ce[nait accès sur le jurdin et l'autre
; 1 U, en vousattribuant tonte l'autori-| gez pas à cette extrémité horrible, POUF VHS ve des L te, vou 7 serait manquer À tons nos devoirs |duns lu cour. Tout moyen d'é-

A orinarPuru, Bortos-Fali, P.Q [CENTRAL VERMONT té qu’il faut pour prononcer sans |je vous cn supplie, vs hii or CAIBPE Fly dy nfen pas prohter, vasion etait donc formé dds ce
Ürefiar de le Cour des Comores,Fe _— appel dans tout tout ce quil’ _Celto extrémité est hien inn- eo iemne homeétait ani] =—Est-ca vous qui rétendez[momont au marquiset à ses hô-

— Deals dimanche,12 Nov. 1885,les con- me regurde, , |tile, puisqu'il vous suffit d’un va e Jeune ous 4 aie m'apprendrs mes devoirs, mon.|tes. Pendant ce temps, Pelven

L. A, AUDET, Oeoea Lil pergautdu joute royals: mot pour m dior tuntdésir st tout |¥: duns wh prasienas nN lve eur © w'écria Potven uvait débarassé son cheval de ls
asvbun , ALLANT À L'OUEST to n'avait pas cessé, peudant ceslprétexie raironnable de pousser àpré‘avenue " D081 ._ Monsieur Horvé ! dit le jou: |sello ot de la bride, et l'avait

N° Li, Train de la malle pout Montréallaimsart |parolvs, d'étudier eitentivement|polys loin outtv affaire ; wus) “0née du chdt-as, quand conte lieutenant sur le ton d'une pé-[lnissé en liborté daus la prairie. ;
. Daaele visage de celui qui les prouon-fécontez-moi b'eu: si vous re Ores fut frappée soudain par lelSibl+ surprise. Réduite à uno cinquantaine *ME Train mixte laissant Waterloo 2;10 p.m[SRIt ; On sourire d'une expressionÎfsez de dire co mot, il ne vuns bruit mesuré 4 une jnascho roll _Kh bien, oni... oui... j'ai tort d'hommes, la colonne républi- pb

J. M. BOURGEOIS, (Granby3:26,Farnham400,arriveast singulièro apparat eur ses lèvres/rostera, je vous le jure, qu’à mo" aun ae 1 "nw 511 tort mille fois, cela est vrai,[cuing continua do s'avancer aveo . y
NueAeeermaton où Nos [Quand 11 répondit :—de suis tout livrer de vos propres maîns à la meet. semi nj'ePrit Hervé dont l'agitation était [précaution vers le château. Le 5

' Lawrenceville, P. Q.[York, ainei que pour Hontréal.où ilarri-|à Vos ordres, monsieur de Pelven mort, car vous connaissez votre [1007¢ à nat vs 0 , po 1 '8luxce-sive; le devoir 1ci est, en of-|brait des pas était étoaflé. Par t:
ve 8:30. , etvous ne faites que préveni (ore—Holinh, 1s fomme quo jei| Polite dun sibre sures poliniuosje, = évident, incontestable ; …|intorvalles, le non de ¥lenr-de- 5ALLANT À L'EST, , Li hel) —Kends-loi, qui que tu sois, dit) nai i à i !x vatesant StJonn A:A0am. |8 PU. La toirée est belle vue, il ÿ à une heure, près d'ici, ie br ronge joue mais comment voulez vous que|Lis était prononcé à voix basse 4

MÉDECINS raun mixelaissant St-Jean d:40a-m. |je erois…une promenade au jar-|qune les bras de cu jeune hom- [Une Voix brèveat impériense. lnot, moi, je pr£ie les mains à cot-|duns les rangs. Pendantle reste FE
— |Farnihem 10:45, Granby à 12.10, mrive 8 tegile 2... N — Fraucis ! s'écria Pelven A ;

Dr. D, PAGÉ à Waterloo à 1.15 p. m. ain vous agréor a-f-eile Ÿ... Nous me. cette femme, voyous, par- Hurwel rénondit le petit How]! violence, sanglanta peut-être, |du t-ujot, les deux jeunesoffiviers A
M oR J.D. GE on o die de lemailsleinsant Donte canasronyItton! à nro aise. lex ! K h venanten Shapeant PEbre a coatre qui ? contre l'ami de tnon[n'échangèreut pnrs une paral Dn

pact Cmimosoins, Waterloo, P. ©. [4:40 p.m. ; nO ne He 8 8. — Mais, es! Mademoiselle de Kergant chan- "CHENE € . pore, contre la protuclear de mou|tous deux élnient émuset trie| Marieville 5:45 m, Granby 6:42. Arrive ’ ’ t 8 purs, pre em u u 8

Donsuttationsà'oulehourtes ober Waterloo a FATpn. Dieu : mon cher hte, rednt|oy ; wile viut s'appuyer contre ©"saisissant Ja conrin de son ati |ynlance ? que j'aille prendre cofles devoirs du soldat out besoin
 

Da. J. F. R, C. PHELAN,
EpRCIX et CIRURGIEN, Coin des rues
Lowis et de is Cour.— Waterloo, Q.

consultation à toute heure,
—

Dr WOLFRED P, NELSON
Mopamas

Bureau et résidenca :—Côle Clark,
von loin uu Couvent,

 

Waterloo P,Q. |

J. H, SYMONS,L. D. S.
jUno1EN-DaxrisTE,

résidence + Rue Foster, Waterloo, P,Q.)

Spécialité : Préserration des dent naturolrf
et. Dents artificielles artistiques cto.

   

DIVERS

 

NAPOLEON HUDON,
‘otelier, Lawrencevillc. P. Q
Le public trouvera toujours des li-

«yvoars de Choix, bons lits, bonue table et
bonnes écuries,
Deplus, La plus grande urbanité de in

part ju propriétaire.

 

ONESIME JOYAL,
Hors Notre-Dame de Bonsecours

[Stukely-Noni] 1% Q.
M. Joyal, qui tient cet hotel, & résolu do

ne rien néglicor pour dunner satisfaction
de ceux qui w'arrêtentches lui, 1
Les voyageurs peuvout être certalue d'é-

feo toujours bleu traités à n’impoite quel
heure qu'il se présentent.

 

  

La JOUKNAL DE WATERLOO”est iu>
primé at publié dans la bâtisse du Jorn-

 

F. W. BALL WIN,

# W CUMMINGS,
Agent général las Passager

 

 

Or. Horse's Indian Root Pills

EY are the Remedy that the
bounteous hand of nature has

provided for all diseases arising from
IMPURE BOD——

BIA,Ete, Kee.

W. H. COMSTOCK,

’

Nopse’s Fitzmass
FOR SALE BY ALL DEALERS

  

Bills Anes

4 “own

Surigteudunt général

rs

  

 

Fleur-de- Lis en s'adressant àMde
Kergant, est-ce que nons traitons
M. de l’elven en prisonnier ? Je
remarque qu il n'a pas point d'é-
pée : c'est, pour un brave mil
taire comme lui, une mortifica-
non bien imméritée, qui ne ne
prolongera ps une minute du
plus, 8 vous aves un peu d'égard
À ms prière,
— Vous me faites souvenir,

monsienr le due, dit ls marquis,
ue le moment cet venu de ree-

tituer à Hervé une partie de eon
heritage, dont je l’ai fruetré jos-
qu'ici.—l'out en parlant, le mar-
quis s'était approché d'ano con-
sole ; :| pritune épée qui repo-
sait sur un carreau de velours e:
la présenta à Hervé :—Monchor
re enfant, reprit-il, cect est à
vous ; l'épée de votre père nu
pouvait armer qu‘une msine fs
déle. Je voua la remets avec la
couhance qu'elle ne surs jamais
tournée contre notre croix sainte
pi contre nos ssinies flours de
18.
A ces mots, le jeune duc son-

rit encore.— Je me porte garant
pour M. de Peiven, dit-il, que

+

le piédesfal d'une stalue ot de-
mera quelque femps ln tev
baissée sais répondre ; sa respl-
ration étmt pressée el douiou-
réuso ; enfin, elie parla sans lever
Is youz.—Celte femme, dit-ele,
d’un accant étoullé, c'était moi,
— Vous ! vous ! puirgances du

ciel | s'éoris Hervé en reculant
de deux pas avec une sorte d'é-
pouvante,

Ainai, reprit-il après un cour!
silence... vul, je veux encors cel
aveu de vos lovree,… ainsi, Il vst
votre amant ?

Bellsh, dunt l'attitude était
brisée, cucha sn 18ta dans ers
deux maux, of ma voix, faible
comme un soufl, wurmura :
—Mon amant, oui !
—O'est bien. Adiu, dit ler-

vé.
— Où allez-vous ? reprit made-

moisslie du Kvrgant en snisiasant
par un geste |égarement lu mam
d'Hervé;  qu'atlez-vous deve
nir ?..que voulez-vous 2,que
vais-je dire A won pere ?
—Dites-mi que j'étais venu 1e

comme espion, churgez-mor des celte confianro cat bien placée.
et qu'elle vient fort & point, ajou-
ta-tsil plus bus, en tournent eur
sos talons et en se dirigeant vers|
Is porte. Pelven cmgnit 1'@pée,!
en remerçiant M. de Korgimnt
 desseine plus vils, peu n‘impor-

te: votre bouche no peut plus
flétrir personne. Atren.
En achevant ces mois, Herve

secoua doucement la main qui
B'aftachiit à la elenne et s'eloigan
d'un pas rapide, fandie que lu

Mieu soit loud! Je
vis

Lege, que
W'espéjais pas Vous revoir
vant!

~ Francis ! répéta Hervé av
comble de ia surpri-e, que sigais
tie cela ¢ L'où venvz-vous 7.
Comment avez-vous put... qui
avez-vous Ja ?

—U'est nous autres, dit une
voix rauque, les sans peur, Ooli-
bri et woi, qui venons cherche
notre commandant ou la mort, :
conse de Ueltet moral,
—ah won vieox Bruidoux!

repiit Ilervé, lu ue crois douce
pus quej'ui trabl, toi ?
- Allons donc, mon commans

dant ! est-ce que nons n'avons
pas tous avais la cou quve de
Fetovaise ? 11 n'y R aus Colibri,
qui u Un bez étonnant pour son
Âge.
—M ag, au nom du ciel, Fran-

cig, Entutrommt Hervé, comment

avez-vou- pu mme gulvre sb p:010pr
tement ot parvemie jusqu'ier ?.….
OÙ est l'arinev 7 où ost je gène-
ral ?
—Unu peu plus Jom quo je ur

voudrais, commandant... Mais

avuul toul, dlités-urot où vous eu

êtes de taventure ; êtes-vous en-
tré au cnfleau ?
—d'y vuis entré ot j'y ai trouvé

 

!

et cruellement, No m'en
umandes pus davatiage.

tous cœux quej'y cherchais. l’our
te reste, j'ai échoué completement

de-
Maitite-

vieillard au co let duns sa propre
als), dans lu inaison mêtne où
] m'a traité si longremps comme
un fils? C'est impossible, I'rancs!
Et cs feumtmes Tals-jo los arrête
«vg-i7 Eico jeune homme lui-
même,quel qu'if soit, est-co à mo.
de ls livrer ? Non, tout celn ost
odieux, impossible, jo vous le ré-
pète… «, au périt de mu fête jv
ne le ferai ni ne le souflriral.

—d'espère, comiaandant, répli-
(ua Franc , yous faire onvisnger
wwe moins de répusnance la né-
cussité vl BOUB nous (rouvons.
Le génfrat a prévu qu'elle poar
rait se présenter, sl ju vous ron-
contrais à Kergant ; see instrac
Uons vosl au devant de vos seru

pales. 11 in'a prescrit d'ubord de
u'arréter sucune f:mme; pour
M. de Kergant, comme sou now
n'est pas encore ouvertement
comprouls dans lus actes hostiles
qui ont uring les traités, le géné
ral le laissera libre de passer en
Angleterre, Vous voyez qu'en

que la fortune nous livre, loin de
nung réclement à M. de Ker
gaul, mous vompêchons de con

usan! de l'avantage cunsidérabiu

de l'ébionissement du danger.
Hersé surtout éprouvait, aveo
une sorte d'étonuement, que son
vœur L'Avait pas encore usé tou:
tes les angoisses. Jamais hore
rear des guerres civiles et les
combinaisons doulourenses qu'el-
les enfantent ne lui etaient aps
parues sous un jour aussi lngu-
bre ; c'était eu vain qu'il appe-
lait sn ta'son au secours do ses
instinots révoltés, qu’il invoquait
a l'appui de su fermeté défaillou-
te sa conscience eb sn loyauté ère
réprochables. Quaud il aperçut
les tour llos du vioux manoir,
quand il mit le pied dans l’en-
veiute de la cour, il ue put rete-
uiruu gémissemeut, et, saisis-
saut d'un geste convulsif le bras
dg son ami : Francis, dit-il d'u-
ne voix sourde,voilà un moment
terrible. + Le jeune lieutenant
lui rerra le main sans répoudre
ot [i hâter lo pas à sa troupe.

‘Poils étuit la técurité où s'an-
doriir«nt lus habitauts du chi.
tean, que le détach ‘ment répu-
blicain parviut à l'entrée du
pont suns avoir 0té apergn. La
porte était ouverte ; une dizsine SUID IBET BU TUine ; CAF Colte guer

ve désespéree de degrés intérieurs couduisaient
ne peut que l'en|du seuil daus le vestibule. Frane

g'outir an jour où l'autre, lui etjcis, laissant lu moîtiè de ses home
los stone, — flervé At un signe |imos dans lu cour, gravit l'esca-
{d'axs attmeut —Ltqunt à Fleur'lior à lu hâte, accompagné de
ide Lie, reprit Francs, Ce n'est Pelven et suivi par le reste des

 
 

 avec celle 1égorvu un peu fruide jeune file épordus tombait à gv-
Qui avait marqué depuis son ar- ‘youy devant lo pedestal, les che-
Ri toute sa condaite viré-vI0 veux éparsetls noitrine ogitée

Hat, coin des Rues Foster et Yous, War
torloo,P. Q., par “LaCompagnie d'Iumyprl-
wena de Waterloo”, propri jatrelubriy THIS PAPER poufourdon pleat denredima PR

vas uu Bourbon, dites vous ? lyreuadivrs. 1
—J'un suis convainen. | Cy

—Lin ce cos, quel qu'il puisse, À Continuer.

nant mettez-moi au courant de co
qui v'est passé, Car Je Le saie êB-  

Ver i
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“Journal de Waterloo”
   osJeudi, 16 Novembre!

 

Les divers comités de ln Cham-
M, Savariu,

député de co comté,fait partie

des comités des Comptes Publics

bre ont été formés.

et des Industries.
 

La Minerve à commencé Ja pu-

blication d'articles élaborés pour la

défense des Suipiciens, si brutale-

ment attaqués par la Patrie et M,

Mercier,

Jeudi dernier, jour de l'ouver-

tare de ln session, était le Aôv

anniversaire de naissance du

lieutenant gouverneur Chapleau.

Ily eut dtnçeer à cette occasion,

le soir, à Spencer Wood.
 

M. Molleur, de Saint Joan, va
porter en appel au Conseil Privé
la cause qu'il vient de perdre

avec l'hon. M. Marchand. Il s'a-
git, on le sait, de libelle politi-

que.
 

C'est M. J. A. Chicoyne, le po-

pulaire député de Wolfe, qui a pro-

posé l'adresse, et il le fit avec élo-

quence, Il fut secondé par M.
King, député de Mégantic, qui
parla en anglais,
 

La convention annuelle de la

Société d'Industrie Laitière de la
province de Québec aura lieu, cette
année, à St-Hyacinthe les 5, 6 et 7
décembre prochain.

Les cours de l'École de laiterie
de St-Hyacinthe s'ouvriront le 20
novembre courant.
 

Le système scolairo de la pro
vince de Québec, de cette pro
vince “non seulement arriérée
mais arrêtée"au dire du pos-
teur Sleeg el des petits qu'il a
faits, a obtenu 75 médailles 1
l'exposition de Chicago.

Cela au moins, messieurs de la
Patrie, vous ne direz pas que
c'est du fromage!

—_—

M, Martin, l’ex-procureur-géné-

ral du gouvernement Greenway,

l'auteur des lois de proscription

contre les écoles catholiques de

Manitoba, est le candidat officielle:

ment reconnu des libéraux, à l’é-

lection de Winnipeg. C'est, de fait

le candidat de l'honorable M. Lau-

vier, et s'il était élu il voterait avec
son chef et avec M, Tarte.
 

L'historien américain,

sr, à Boston, à l’âge de 70 ans.

ouvrages sur l'histoire du Canada,
et il a beaucoup contribué à tirer
de l'oubli un grand nombre defaits
se rapportantà l'histoire de notre

n’est
pas toujours juste, au point de vue
pays. Malheureusement il

français.
 

Les élections partielles qui ont
eu lieu mardi aux Etats-Unis ont
tourné à l'avantage du parti répu-

Les Etats de New-York,
Massachusetts, Ohio, New-Jersey,
ont surtout causé de cruelles sur-
prises aux démocrates. McKinley
est élu par une majorité de 30,000.

dans
l'Etat de New-York est dû au mau-
vais choix du candidat de Tamma-
ny Hall, ua homme impopulaire et

blicain.

L'insuccès des démocrates

compromis,
 

Nous svouous qu'après les expli-
cations données par l'honorable
Procureur-général, et sa déclara-
tion qu'il sbandonnait la partie
de son bill qui a rapport à la
cour criminelle, nousre voy
ous pag beaucoup d’objections à
ce qu'il prenne forco de loi)
ourvu que ce voit nu moyen de
aise do l'économie.
Mais nous ne pouvons voir,

jusqu'ici, comment la nomina-
tion d'uue quinzaine de juges de
district, qui devront avoir un
salaire d'au moins une couple
de mille piastres chacun, sera un
moyen d'économiser.

 

M. Paul Bourget, un littéra-
teur français, est actuellement
en visileau Canada. Lo Courrier
du Canada etla Vérité ayant, à
propos de d'accueil qu'on luifait
en certains quartiers, attiré l'at-
tention surles livres immoraux
publiés par ce romancier, la Pu
trie g'indigne et elle ne peur
comprendre comment tout le
monde ne lémoigne pre du res-
pect et de l'admiration pour le
grand talent de M. Bourget,
our la Patrie le talent est tout

 

Ce n'est pas seulement en Cana-

da queles terres sont parfois aban-

données. Un rapport soumis au

bureau de l'Agriculture des Etats-

Unis en 1892, indique que 970
fermes dans les Etats-Unis du Mas-
sachusetts, du Vermont, du New-
Hampshire et du Connecticut,
étaient abandonnées totalement ou
en partie par les fermiers. Au su-
jet des causes de cet abandon, le
rapport dit: “La vie des villes a
toujours exercé un enchantement
étrange ct poussé un grand nombre
de fermiers qui sont sousce char-
me, à préférerla pauvreté dans les
villes, à l'indépendance et le con-
fort a la campagne. L'enchante-
ment est toujours augmenté par les
bénéfices certains que la ville offre
À ceux quiy sont Ou demeurent
dansle voisinage”.
 

Nos gouvernants sont décidés
d'aller vite en besogne, pour ce
qui a rapport à lo session. Déjà
les rapporis sunuels dela plu-
part dvs départements ont 616
déposés sur In table du greffier.

Plusieurs projets de loi ont
aussi GIé présentés, Entre au-
tres un bill demandantla rédue-
tion de l'indemnité des députés.
dans un but d'économie. Un
semblable présenté à ls dernière
sersion o 616 sacrifié sans pitié.

“Loi concernantl'usage du la-
bac pour les mineurs." -M. Cooke.

"Loi amendant la loi de Fins
truetion publique.”— L'honora-
ble M Pelletier.

“Loi concernant la réorgani-
sation des tribunaux judiciais
res."—L'houorable M. Casgrain

C'est l'honorable M. Hali qui,
du côté conservateur, a clos le dé-

bat sur l'adresse, Il a fait voir que
le gouvernement a beaucoup fait
déjà pourrétablir l'équilibre dans
notre budget.

Ainsi, l'an dernier, les recettes
ordinaires ont monté à $4,391,770
et les dépenses ordinaires à $4,190,-
522,laissant un surplus de $201,-
248 qui a coutribué à rencontrer les
dépenses extraordinaires et à étein-
dre d'autant la dette flottante de
l'administration précédente.
La comparaison avec le résultat

des deux années antérieures n'est
* |pas sans intérêt.

 

 

  

Recettes, Depenses.

1 1893. $4,391,770 $4,190,522
189 « 3.458403 4.497.681
1891, 3,457,144 4915774
De sorte que, en deux ans, le

gouvernementa réussi à convertir
un déficit de $1,500,600 en un sur-
plus de $200,000.
 

Francis

Parkman, est mort vendredi derni-
Le

savant écrivain a publié plusieurs

Tour à tour les puissances de
l'Europe ont des difficultés avec
leurs colonies. À l'heure qu’il est
c'est l'Espagne qui est aux prises
avec les habitants du Maroc, Ceux-
ci veulent l'empêcher de construire
des retranchements et des forts au-
tour de la ville de Melilla qui ap-
partient aux Espagnols, De là les
hostilités, Déjà des combats san
glants ont été livrés autour dela
ville, ct les espagnols ont essuyé
des pertes sérieuses,

»| Le gouvernement de Madrid est
décidé de faire les sacrifices néces-
saires pour faire rentrer les maro-
cains dans le devoir. Un bon nom-
bre d'Espagnols cependant sont
opposés à cette politique qu’ils di
sent devoir être très coûteuse et
qui ne produira pas de grands ré-
sultats,
 

Les organesde l'opposition trou-
vent que le discours du trône est
d'une longueur formidable. Si la
harangueofficielle cût été courte,
ils auraient encore trouvé sujet à
critique :c'aurait été l'indice d’un
gouvernement faible et incapable
La Patrie, elle, en à pris braves

ment son parti, ct elle disait ven-

dredi:
“L'on verra, lors du débat sur

l'adresse cn réponse à ce discours,
ce que l'opposition va démasquer
derrière tout ce fatras de bolles
phrases à effet”,

Onl'a vu en effet : MM.Mercier,
Turgeon et Déchène ont essayé de
parler fort, pour faire del'effet, et
ils n'ont réussi qu'à se couvrir de
ridicule, ct même l'un d'eux, M.
Turgeon, a dû être rappelé à l'or-
dre, Après ce beausuccès d'élo-
quence, ils n'ont pas même osé de
mander la division, et l'adresse en
réponse au discours du trône a été
votée à l'unanimité à la fin de la
séance de vendredi,

Bien que M. Mercier soit allé
prendre sa place à la chambre
d'Assemblée, M, Marchand reste le
chef de l'opposition, et c'est lui qui
ouvrit le feu de la discussion sur
l'adresse, ce qu'il fit en termes di-
gnes—il faut lui rendre cette juetis
ce—ct très anodins

L'honorable premier ministre,
qui pritla parole après lui, n'a pas
eu de peine à démolir ses arguments
ce qu'il fit de main de maitre, “M.
Marchand a déclaré, dit M. Taillon,
M. Chicoyne avait réussi à faire une
bonne cause d'une mauvaise. Moi
je dirai que M. Marchand, malgré

uelque soit l'usage qu'on an tout son talent et sa bonne volonté

Base, of si Vollaire, psr exem-
Plo, revenail sur la terre, le jour-

faitnal de M. Beaugraud lui
pane ovation,

n'a pas réussi à faire une mauvaise
cause d'une bonne.”

Parlant des impôts que le gou-
vernement à été obligé de prélever, 
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nous dépensons,dit-il, $500.000 de
moins que les libéraux, Si cette
économie n'avait pas été faite, il
aurait toujours fallu imposer la
taxe quand méme et pour un mon-
tant en plus de $500,000, On nous
reproche de ne pouvoir payer notre
dette. Le gouvernement Mercier,
s'il eût gouverné lors de l’échéance,
aurait-il été plus en état que nous ?
C'est lui qui a augmentéla dette, et
l’augmentation croissait chaque an-
née, Nousavons arrêté ce système
désastreux et avons adopté cclui
des réductions. Voilà la différen
ce,

M. Mercier, comme toujours, a
essayé de poser malgré toutes les
raisons qu'il aurait, ce semble, de
ne pas le faire. Tout son discours,
d'une violence extrême, s'est réduit
à un plaidoyer pro domo sua. Il
a chercher à soulever les passions
en jouant au persécuté, au martyr
téhabilité et victorieux, Mais la
députation est restéefroide ; elle
ne s'est émue qu'en entendant l'é-
crasante réponse de l'honorable M,
Flynn.

M, Mercier, dit-il, semble croire
que le peuple a oublié les 5 années
de son règne. Jelui demanderai
pourquoi aujourd'huiil parle de son
chef dans la chambre, pourquoi il
n'est pas à la place de M, Mar-
chand, lui qui était autrefois le
maître, le grand chef? Cette déché-
ance est sa condamnation, Puisque
ses propres partisansles plus achar-
nés n'ont plus confance cn lui,
peut-il compter avoir la confiance
du peuple ?

L'honorable M. Flynn a été sans
pitié pour le premier ministre libé-
ral; il l’a flagellé de la belle maniè-
re.
————…—

LE DiSCOURSDU TRONE

Larersion qui vient de s'ouvrir,
à Québec, promet d'être très im»
portante si ello n’est pas de lon-
gue durée. On pourra en juger par
le discours prononcé, lors de l’ou-
verture, par Son {lonneurle tieu-
lenant - gouverneur Chapleau,
discours que nous publions ix ex-
tenso,

Honvrables MM. du Conseil Légistatif,

MM.de l'Anemblée Législative,

C'est avec bonheur que je vous
souhaite la bienvenue au siège du
gouvernement et que je vous vois
l'éunis pour commencer les travaux
de la toisième session de la présen-
te Législature. Je vous remercie de
volre empressement à nous apporter
le concours de vos lumières et de
votre expérience,
Depuis la dernière session de lu

Législature, Son Excelience le comte
de Derby, gouverneur général du
Canada, a vu finir son terme d'office
et s’est éloigné de notre pays, après
avoir donné dans plus d'une circons-
tance difficile, la preuve do lu sym-
pathie qu'il portait aux Canadiens el
de son zèle éclairé pour la gloire el
les intérêls noblement entendus de
Sa Majesté et de l’Empire,

Son’ Excellence le comte d'Aber-
deen, que Notre Gracieuse Sonverai-
nea envoyé au Canada pour lui
succéder, à déjà su conquérir l'esti-
une et l’aifection de toules les classes
de notre population. Sa nomination
au poste élevé qu’il ocenpe cst la
continuation de cette heureuse poli-
tique coloniale qui à valu au Cana-
da l'avantage d'être gouverné par des
hommes choisis entre les plus illus-
tres d’Auglelerre, dont les noms son!
vestés justement populaires parmi
nous.

Unrapport de la Commission char
gée de la préparation, de l'envoi et
du classement des articles deslinés
à l’exposition universelle do Chicago
vous sera soumis, et vous aurez la
satistaction de coustaler que la [*ro-
vince de Quëbc s'est fait remarquer
Irés avantageusement dans ce con-
cours ouvert à toutes les nations du
monde, spécialement par son exposi-
tion scolaire, son exposition forustiè-
ce el minitre, et les produily de ses
umdustries agricoles. J'armi ces der-
niers, le fromage a obtenu la plus
haute distinetion,

Vousserez encore appelés pendant
cotle session à aider mon gouverne-
mentda 14 l'œuvre de l'amelioration
ul du perfectionnementde notre agri-
culture, qui est la base mde de no-
tre prospérite nationale, Le nombre
desyndicats de l’industrie laitière a
doublé depuis l'an dernier; l’école
centrale établie à Saint-Hyacinthe
pour déveluppercetle industrie à re-
cu plus de deux cents élèves ; dans
toute la province les cercles agrico-
les ont surgi comme par enchante-
ment ; on un motl’agriculture a fait
des progrès considérables ; mais,si
satisfaisants que soient les résullats
oblenus, il y 2 encore lieu & amélio-
rer et4 perfectionner, et les offorls
de mon gouvernement se soil pare
ticulièrementLo 1°,16- de ce côlé.
La législation adopléeà la dernière

session, concernant les compagnies
de cheminde fer, a ou leffet désiré.
Elle à co 1survé aux compagnies sé-
vieus»set do bonne foi, lous les
droits et priviléges qui leur avaient
até conférés ; olle a opéré l'élimina-
tion des compagnies incapables de
mener À Done fin les entreprises
dont elles s'étaient chargées ; enfin
elle a débarrassé la Province d'obli-
gations éventuelles qui nuisaient à
son crâdit. Grâce à la libôralité de
la Lôgislature,la Province s'est créée
un réseau de voies ferrées amplement
suffisant pour les besoins actuels de
la colonisation et de l'immigration.
11 west gué juste que voire sollicilu
de et vos clforls se portent mamte-
nant vers le développemont des ré-
grons fertiles quo les chomins de fer
ont onvertes aux diverses industries.

Les anciens propriétaires de l'asile
de Beauport ont veudu cet élublisso- ment à une communauté religieuse
appelée les Sœurs de ca jet

J
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mon gouvernement a fait un coutrat
avec cetle communauté pour l'entre-
tien desaliénés, Ces deux contrals
vous scront soumiis,

Les prévisions budgétaires de mon
ouvernement pour l'exercica 1892-

43 5a sont réalisées ; grâte cu soin
apporté à la perceplion du revenu,
grâce aussi à l'économie pratiquée
dans tontes les branches du service
public,les recelles ordinaires, y com-
ris le produit des laxes imposées
‘an dernier, ont exrédé les dépenses
ordinaires proprement diles ; cet ex-
cédant, relativement considérablo,
à sorvi à solder des dépenses extraor-
dinairesetà dimisuer la detle flot-
tante. De sorte que le rétablisse-
ment de l'équilibre dans le budget
ordinaire est pratiquement accompli.

Il y a done lieu d'espérer que non
seulement les impôts ne seront plus
augmentés, mais qu’ils seront mème
dimmutés graduellement dans un
avenirrapproché, Calle perspective
devra encourager le penple de la
rovince à oxécuter fidèlement les;
ois ddictées pour faire fue
gences de la sitnation financière,

Vous aurez à étudier de nouveaule
système de taxation qui a 016 adopté
en 1802, afin de voir quelles modil-
cations ils couvient d’y apporter.
L'expérience acquise par le fonction-
nement de ce système st les observa-
tions failes par tous reux qui se soul
occupés de cele importante ques-
lion vous a:deront sans doute à Lrou-
ver unesolution satisfaisante.
Mou gouvernement, eu égard à Ja

crise lense qui s'est fait sentir sûr
le marché monétaire, a dû se horner
À des arrangements temporaires pour
solder l'emprunt de vingt millions de

  

  

  

les aulres engagements de la Provin
ce. Ces arrangements vous seront
soumis, Quoiqu'il y ait lieu d'espé-
rer queles effets de cette crise vesse-
rout bientôt, mon gouvernement
vous sournettra des projets du loi qui
Ini permettrout d'utilger certaines
ressources dans le cas où cela serait
plos avantageux.
Je vous engage à examiner sérieu-

sement la situalion financière ; vous
vous conviincsez de la nécessité de
pratiquer la plus stricte économie, de
ne plus ajouter aux engagements de
la Province, et do les diminuer cha-
que fois que l’occasion s'en présente-
ra. Celtes politique s'impose; sans
elle vous ns réussirez pas À inspirer
en notre crédit toute la conflance
que doivent commander les vastes
ressources de notre territoire el l’in-
dustria de notre population,

Messieurs de l’Assemblée Législative,

Les comptes publics pour le der-
nier exe‘cice vous seront soumis,
ainsi que le budget des dépenses
our l'exercice qui commencerale
erjuillet, et un budget supplémen-

laire pour l'exercice en cours.

Honvrables MN. du Conseil Léyislatif,

M3. de l'Asremblée Législatice

Vous serez appelés à légiférer de
uouveau sur lo débit des liqueurs

publique. À la vue des maux causés

rez pas, j'en suis couvaiven, de faire
la législation que réclame l'intérêt
de la société.

La refonte deslois surla procédure
civile àfait des progrès satisfaisants.
Une partie de ce travail vous sera
soumise pendant cette session. Le
reste sera complété po irla prochaine
session.
Vous allez être invités à reprendre

l’étudo du projet ds loi si important
“oi vous a été souris à lu fin de la
ernidre session au sujet de la réor-

gauisation des tribunaux judiciaires,
L'acte des man1'aclures, qui est

en vigueur depuis quelques années,
adéjà élé amendé plasieurs fois.
Mon gouvernement se propose d'en
faire une refonte et d'y ajouler Je
nouvelles disposi.ions pour mieux
protéger les mœurs, Ja santé et la
vie des ouvriers qui sonl employés
dans les fabriques.

Je vous laisse maiulenant À vos
importants travaux et je prie Dieu
qi vous éclaire et vous dirige.
ai conflance que, vous inspirant de

voire loyauté ol de votre dévouement
À la chose publique, vous remplirez
vos devoirs avec zèle et ne dépense-
rec pas dans des lultes lériles un
temps et des efforts que vous devez à
la patrie,
————=

La position de M. Mercier

Un homme qui doit regarder d'un
il d'envie ses culotles blanches de
comte romain, c'est, dit La Croiæ cel
infortuné M, Mercier, avocat des re-
belles de Pike River, depuis qu'il a
pris connaissance de la disposition
Cela Consiitulion Apostolicæ sedis
telle que rapportée, À l’occasion de
Mure Sr-Lours et ses pareils, dans un
récont numéro de la Croix, par no-
tre collaborateur Jus.

IL y est dit que “sont excommu-
niés d'une excommunication rèser-
vée au Saint-Siôge : “Tous ceux qui,
soil directement soit indirectement
mettent des empèchoments à l’oxer
cies dela juridiction ceclésiastique,
soit dufor intérienr soit du for exté-
rieur, el qui ont recours pour cela
aux tribunaux civils. ete,”

Ainsi, M. Mercior devra retourner
à Rome nou plus la tdte haule,com-
meprocureur d'une cause régulière-
ment sounnse À l'anlorité légitime,
mais dans la modeste attitude d'un
penitent ayant souillé avec de lu
ous d'ingralilude les insignes im-
maculés de diguilés papales,

M. Mercier semble avoir eu une
singulière faiblesso de caracière en
s6 chargeaul de cette cause bien peu
propre régônérer sa personnalité
politique, (Jui West pas sans cn avoir

soin, à eunoblir le rôle qu'il pro.
tend pouvoir jouer: & moins quo,
nous nous y refusons, on lui prête
des motifs plus inavonables encore,

Aulieu dus'en rapporter à de loy-
aux adversaires, qui ostimant son
talent ot den services passds, L'il con-
svilleul une résorve discréte el pré voyanie il en croit de faux amis qui

lux Cxi-;

francs coutracté en 1891, et remplir]

enivrantes. Cette question ne laisse!
pas de préoccuper vivementl'opinion,

par l'intempérance, vous ne refuse.

le risquent sans vergogne et le mé
priseront aprèsl'avoir conduit à de
nouvelles chûtes.
A lui de prendre garde, s'il croit

envore à son utilité. Il est temps
plus que jamais, “ Tant va lu cruche
à l'eau qu’a la fin elle se casse,”

 

Pigine ET JACQUES.

LE CONSEIL LEGISLATIF

M. Cooke, député de Drum-
mond, à présenté, mardi, tne ré-
solution demandant l'abolition
du Conseil Législutif. C'est ln
même quecelle qui a été rejetée,
l'an dernier, pur le vote de l'ora-
tour, Cet.e annde Ia résolution
de M. Cooke a en moins de chan
ce, ot l'amendement proposé par
M. Dupless:s, à l'effet de rejeter
cette résolu ion, à été adopté sur
la division suivante :

Pour :—MM, ‘Tnillon, Beaubion, Nantel,
Flyuo, Pell-t'er, Melutogh, Dnplessis, Mu-
rion, Carbray, l’urizeau, Normand, Henn.
hamp, Chalenavort, Kannedy, Grenier,

eault,  Buker, Magnnu, ‘Descarries,
Pannocon, Chicoyne, lacouture, Alluid,
Villeneuve, Martinoau, ‘'ustier, Doye 1,
Desjardins, l’oirier, Bôdard, Rioux, Petit
ct Uhalotto—33,

Coxe :—=MM. Hall, Cooke, Hacketts
King, Spencer, Enzlund, Marchand),Shehyns
Mercier, l’easier (de Prrtneuf], Meboualt
Croiz, Pinault, Biuson Tessier [de Rimons-
ki], Bornatchez, -tephons, Glnde, Turgeon,
eschônes, Caron, Gosselin, Parent, Morin,
Lolibarté, Girouard, Haio e-Morie— 27,

  

—

EQHOS DE LA RUE

M. Editeur :

Nous sommee dans un pays libre,
et ju ne vois pas pourquoi le plus
commun des mortels n'aurait pas le
droit,—par la voix d'un journal—
d'exprimer sa pensée comme bou lui
semble, quand il s’agit de faire appel
en juslice, eb de réclamer sa part
d'intérêt soit d'un couseil ou d'un
individu.

| Comme ouvrier de cette ville, je
me fais l'interprète de tous mes con-
frères dans la situation présente.
Grâce à Dieu, nous avonsété fuvori-
sés jusqu'ici, d'un automne magnifi-
que, pour lequel nous pourrions
bien payer bientdl, Lorsque l'hiver

|s'umnontera dans toule sa rigueur,
c'est là que l'ouvrier regrettera ame.
rement de ne pas avoir, ici comme
ailleurs, un marché libre, où les cul-
tivaleurs puissent venir écouler leurs
produits, au graud bénéfice de la
classe ouvrière, ou des maisons pro-
pres À Ini donner tous les besoins que
requiert sa frèle position, Quo lin.
dividufavorisé du monopole égorge
sans serupule et sans pilié, sa prati-
‘que, en lui vendant ses elfets le dou-
ble duprix qu'elle paierait là où 11 ex-
iste une loi libre dont le mot d’ordre
est de “vivre et faire vivre”.
Un fait digne à noter: L'autre

jour, pris à l’improviste par une visi-
te inatlendue, j'ai fait tous les ma-
gasins de la ville pour avoir des
œufs ; enfln, j'en ai tronvé peux,
mais qu’on m'a fait payerCINQ CENTS,
C'est écœurant “

Pensez-vous qu l'habitant n'é-
lait pas écrasé par les monopoleurs
dans l'écoulement de ges produiis,
on aurait autant de difficullé à se
nourrir ? non...
Le cultivateurarrive ici avec des

provisions el il esl obligé de faire le
tour de la ville pour vendre ses ellets
à domuciles, s'il veut avoir de l'ar-
gent. Il n’ira pas chez le marchand,
tar il s'en relournerait chez lui le
goussel vide, et sa voiture chargée
de marchnudises dont ln plupart du
temps il n’a pas besoin. Bates rai
sonnable ?

Aujourd'hurtout le mondese plaint
de cette manière d'agir. De fait, tour
monopole est odieux, car c'es on
privilège donné à une classe spéciale
au détriment du reste des citoyens.
Chaque privilége que l’on octroie
ainsi est une injustice faite au reste
de la société, var le privilégié en
abuse toujours.

Ici, à Waterloo, l'on se plaint du
monopole de certaines familles, de
certaines castes, du certains mignons.
Par exemple, personne autre queles
hôteliers ne peut veidre, même en
gros, ds liqueurs ; si quelqu'un
lente la chose, onle traite de pusilla-
time en cherchant À faire croire
que c'est une infraction a la loi et un
umpièlement sur les droits acquis du
quatuor. l'aie Baptiste, ici jamais
de chance pour toi 1……….

* Cu t'est pas tout. Nolre corpora-
tion accorde aux bouchers de cette
ville le plus odieux monopole qui
existe pout dra dans nolve pays,
Qualre bouchers out seuls le droit
de vendre, on détail, de la viande
dans la ville, Ainsi ils sont maitres
de la position el du prix. L'on écor-
che notre bonrse, comme l’on écor-
che les porcs, l'on nous iniposs, l'on
nous taille à volonté. Nous sommes
tuillables et corvéables, à Waterloo,
st grâce à la manière dontils sont
traités, nos habitants chassés de notre
murché s'en vont ailleurs, et notre
commerce s’en va aussi, au grand
détriment des citoyens.
Je termine, M. T'Édileur, en espé-

raut qu'on prendra en considération
ces quelques remarques, qui sont
fuites sans malicss, mais avec jus.
tice,

 ,

  

Citoyen.
Waterloo, 16 nov. 1893.

 

LA SUCIETE

L'assemblée générale annuella des gotl-
ounulres de cetle société aura leu le lan-
di, onte décembre prochain, au bnrean du
CURNAL, à Waterluo, À rois heïtres d
Paprés-nli. Tous les membres sont priés
d'être présents.

Par ordre du Bureau de direction,
JA, CHAGNON,

Waterloo, 9 novembre 1893.—(42c.) 

 

ment :

jusqu'à

pension.

travail,

du’.

“il y

nes ici.

Le oulte de Satan dans l’Italie

Le caractère satanique de ta Franc-
Maçonnerie s'affirme de plus en plus!
ouvertement en Italie,
A l'occasion de l'inauguration de!

la statue de Garibaldi, qui vient d’u-!
voir lieu, les Franc-Maçons ont de
nouveau glorifié Satan publique.

‘Tout porte

dain,courut

E.W

 

11 passe, à peuples,
Salanle Grange: !
Salut, 6 Satan,
O rebellion,
O force victorieuse
De la raison |

 

Suites du découragement

On lit dans l'Indépendant de Fall
River en date du 7 novembre :
“Un jeune homme de 23 ans, du

nom de Alphonse Laplante, demeu-
rant chez Mme Lucie Goulel, rue
Healy, village Flint, s'est suiciaé
hier soir, 4 9 heures moins le quart,
Ii a été employé au moulin Stafford

8 Il demeu-
rait alors chez un de ses beauxfréres,
rue Orange, auquel il devait un cer-
tain montant pour arrérages sur sa

Avant-hier, il s'est rendu
chez 64 sœur, Mme Goulet. Il par-
tait tous les matins

jendi dernier,

mais il n’ena

eroire

Le journal qui raconte ce fait dit
que le malheureux avait eu de l'em-
ploi à la manufacture Stafford jus
w’au jeudi précédent, mais un ami
e Fall River qui attire notre at

tention là-dessus, mjoute à ce propos
a erreur,

pour chercher du
a pas trouvé,

Hier, durantla journée, il est allé
mettre au Mont-de-Piélé, son pardes-
sus pour lequel iloblint deux dollare,

ue c'est avec cet
argent qu’il a acheté le revolver avec
lequelil s’est donné la raort.
que la détonation eut lieu, son ne-
veu, âgé de 14 ans,qui couchait dans
le même lit que lui se réveilla sou

la chambre de sa mère
remplissant la maison de ses Cris :
“Oh ! vite vile, maman, mon oncle
s'est tué 1” Mme Goulet se précipita
alors dans la chambre de son frère.
Elle le trouva étendu insnimé, en
travers du lit, son revolver dans la
maindroite, et le bras gauche éten-

Lors-| Biè

; aplante était sans
ouvrage depuis sept semaines, Bonne
conduite, bon ouvrier, et cependant
pas d'ouvrage pour lui. C'est l’his-
toire de plusieurs milliers de person-

Des bâcherons ont offert de
couper du bois pour 50cts la corde,

rer

.#EEMOSSE & Cre
{Successeurs de GAUCHER & TELMOGSE l'ane d

Msisons de Montréal, ableonyoe

  
et ne peuventobteni yo ns Dir de l'ouvrage à

ui qui faisait $10 par semaj
dans les manufactures onfait àeine
$6. A New Bedford des Canadien,
sontmorts de faim. Est-ce que la pres.
se libérale reproduit ces faitelà ?
Neabellep un peu la cause de ces

 

NINARDS LINTMENT, le poilue ely.
tour ds choux tear

 

TONIQUE ET RECONSTRUOTEUR
M.C. Harper, d'Ottaws, Ont, it

“J'ai lo pinieir de déclarer que voile
sont un inerveilleux tonique efrecoustrustenr du sysième, Depais ue

j'ai con mencé à en faire veage, j'ai Sgt
‘>n moyenne, noe Îivre de cbr Par seal.
ne.” Chex tons les phannaciens, on franco,A50ctslnbotts ou mz bolies por: 950.Déflez-rourdes coutresfaçons ou des subge
itutions. Dr Williams Med
Brockville, Ont. veine Go,
——

AINEANCE
À Bhefford, le 13 novemb

dame de M. À, W. Harvey, unSiar 1»

—
_
—

re

GUÉRIION DU MAL DE DENTS EN ONE MINUTE

Le mal de dente, la plus com:
Vane des plus douloureltes affections. -guéri instantanément parl'application dea Nerviline de Polson, La erro de
Polson est une comisinglson de puissants
mnodins, et elle frappe tout de suite sux
nerfs, les adoucissant et procurant en une
minnte un soulagementtotalde ladoulenz,res, essaynz-le pour le mal «le dents de
Joe sniaats, Iacrime ont vendus on

uteilles de et de 25cts,
les pharmaciens. » Per fous
ot

 

Jour d'ActionsdeGraces
Des billets d'aller et retour seront vendus

au prix de

l’Aller seulement,
: EN PRMIERE CLASSE,
Bons pour aller par le train de I i
du 42 Covembrest tous lespete

Bons pour revenir jusqu'au 24 inclunve-
ment

P. MURPHY,
Agentdebillets, Waterloo.

 

 

populaires

INPORIAZEURS DE FROVISIONS

Epieeries, Vins, Liqueurs,
—-CONSERVES ALINENTAIREY, Eto,—

#@F-Toutes les marchandises sont de pre:

Nous nous flaitons de pouvoir don

mière quallté e! telles que Teprésentéss.“Ba

ner satisfaction à ceux qui nous donnerontdos commandes,soîtdirectement, soit par nos agents.

D'IMPRIMERIE ve WATERLOO, 
 

242, 244, 246 RUE ST-PAUL,
87-89 RUE DES COMMISSAIRES. } - MONTREAL,

AUTOMNE ET HIVER!

  

1898.
N

 

———

CHEZ), F, CLEMENT
——EST LE

Renbes-tons fu Bon Bout

 

ET DU BON MARCHE.

N0S MARCHANDISES D'AUTOMNE
SONT TOUTES ARRIVEES.

Si vous voulez avoir du bon ouvrage

On n’emploie que des ouvriers de premières olnases

Si vous voules acheter à bon marché

Voulez vous avoir un bon morceau de Tweed ou de serge?
Allez ches CLEMENT.

La maison counue pour tenir le meilleure marchandise i
Allez chez CLEMENT,

8i vous voulez avoir un habillement qui vous fasse bien,
Allex ches CLEMENT.

Alles chex CLEMENT.

Ches J. F. CLEMENT,

Allez ches CLEMENT,

——LA PLACE AU BON MARCHE.—

Notre assortiment de Hardes-Faites eat le meilleur Marché
Panasz-y, on ost capable de vous donner un bon pantalon pour 96 cts

Un bon habillementtout laine pour 83.76 ;

Un bon pardessus fait dnnsles derniers goûts, $4.00, et ainsi de suite.

————AN

leur coupe ote,

—————————

des Cantons de l'Est

STN

PELLETERIES ! PELLETERIES !
Le htook le plun complot et le plus bean qui so soit jamais vu dans Waterloo.

Comme nous manufacturons nne partie de nos pelleterica, nous sommes en position de
pouvoir vous vendre & bien weilleur marché qu'ailleurs.

Notre capot do Chat Sanvage,fait spécialement
jen Cartons de l’Est, non plus gne nos manteaux de
pour leur qualité etl

Nousferons toutes les réparations en fuit de pollotarios sux plus bas prix possibles

Vonez nous voir avantd'acheter ailleurs.

“ J. F. CLEMENT,

sé danspur nous,n’est pas sûr) po
ames qui sont adi

PLACE DU MARCHE WATERLOO:

Ce
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Consomplion Guerie
ux médecin retiré, ayantreçud'un

ae des Indes Orientales la fors

mule d'un remêde simple etvégétalpour
te guérison rapide et permanente de la
sensomption, is Bronchite, le Catarrhe
l'asthme et toutes les affections des Pou,
mons6t de la Gorge, et qui guérit radicale-
mont Ja Débilité Norveuso ot toutos lon
maladies nerveuses ; après avoir éprouvé
sos remarquables effets curatifa dans des
milliers de cas, trouve que c'est on devoir
delo faire connaître aux malades. Poussé
par le désir de soulager lea souffrances do
l'rimanité j'enverrai gratis à ceux qui le
2ésirent, cotte recette en Allemand, Fran-
gals ou Anglais, avec instructions pour In
préparer et l'employer. Envoyez
steun timbre Re votre adresse.

es ce journal.
Ww A. %Jour 820 Power's Block, Koches-
w N.Y,

TETTE———— Strere—

A Travers la Ville
—Votre Policedans la SUN est

una sure protection pour la fam:!-
le, le bien etla vieilleste: ile dor-
vent être protégés.

—M. P. Ledoux et es famille
sont déménagés dans la maison
Lareau, en face des bureaux du
JOURNAL,

~M. A. F. Bavaria, M.A. L, a
acheté les biens dela faillite Na-
dean, d‘Adamevitle, & 40 cts dans
Ia piastre,

ris
en

 

—Un paraplaie en alpacs, à ti-
go de fer, à été pris, par mégarde
rans doute, à notre buresu, Il
porte gravées aur la poignée les
lettres J. A.C. La personne qui
l'eurait nous obligermt en le rap-
portant. Qu'il fasse bou où
qu'il tasse mauvais un journaliste
a toujours besoin de se mettre 4
l'abri. !

—M. C, À. Nutting, avocat, a
voulu prohter denotre magnifi-
Ue températare automnale pour
ler {sire Is chasse dane les fo.
tête au nord d'Ottawa, Il est re-
venu mardi dernier, apris une
‘excursion des plus heureuses.

Prière à nos abonnés de voir ia
‘date, à ls suite de leur adresse,
sur leur journal ; c'est celle du
mois où expire leur abonnement,
‘B'ile ne sont pas en règle, ils nous
"obligersient on oy metiani au
pluotôt,

—Ayantdécidé de vendre coû-
‘te que coûte, toutes les tapisse-
‘Ties d'ici à Noël, on vient de les
‘mettre an prix coûtant, à la li-
'brairie du JousNAL, Qu'on ne
perde pas l'ocosston de s'en Dro-
sourer à bon marché.

MaLanie du Fois
Vous pouves toujours voue apercevoir

que votre foie est mal, ou gre vons êtes ce

JOURNAL DE WATERLOO
   

dire aussi que si les boulangers
sont très pressés à haueger le prix
du pain, quand la farlnd menace
seulement de monter, ils ne le
sout pus autant s1 elle baisse.”

Et dira que duns notre ville on
térait content si on pouvait l'a
cheter pour 14 cts,

—Mme J. à. Moquin et Mme
J, 0. Bouchard, d'Esstman, son:
venues à Waterloo, lundi, pour
blecer des billets du la soirén dru-
matique que les dames d'Enst-
wan doivent donner jeudi pro-
chain. Elles nous ont dit qu'on
lear avait fait bon accueil à pei
prés partout.

~M. James Payton, qui avait
entreprie la consiraction d'un
aqueduc pour Granby, ost mort
vendredi dernier, A Montréal,
après deux on trois semaines de
msindie.  M, Payton, on lo su,
est celuiqui a doté Waterloo
de sonsystème d'aqueduc. O'étuit
un homme entreprenant et que
l'adversité ne parvenait pas faci-
lement à décourger.

—Nous publions ailleurs une
correspondance signée Citoyen,
dans laquelle notre coscuil vat
quelque peu pris n perl, Nous
laissons à notre correspondant
touto Is responsabilité de ses opi-
nions, de même que nous donne-
rons 3 calxqui ne sorajent pas de
son avis l'entière liberté de Im
répondre.

-Les dames du village d’East-
man dunnaront une soitée drams-
tique et musiosle, au profit de
leur église, jeudi prochain, le 23
courant. Un ÿ jouera "L'orpheli-
ne Jeanne”. Il y aura aussi opé-
rette, musique et chant. Tous
sont respectueusement invités,

-Pour la deuxième fois l'établis-
sement de M. Horace llille, com-
me le Phénix de la fable, va re-
naître de ses cendres. Déjà ila
recommencéà fabriquer ses céle-
bres biscuits (Boston crackars)
Son spacieux mugusin sera prêt
dans quelques jours plus beau
qu'auparavant.
la rue, nese composeront que
d'une viire chaoune,

Les fenêlres, sur

—Le mcie de salutation le
plus en vo zue depais un mois est
celui-bi : Quel boau temps ! Ur,
quelle température magnilique ln
Providence nous donne, apièsl'1-

q'ou appelle bilioux, par aucun des symp-| bondante récolte dontelle à déjà
‘Ames suivants: douleur dansio câté et
Je dos, étourdiusement,violent mal de té-
te, mauvais goût dans lu bouche le matin,

Rratitié les cultivateurs,

vrai quo le commerce, nuquel on
il el

te'nt pâle, couleur jaune dans les yeux, s'attond A parville saison, en souf-
constipation ou diarrhée, abattement et
crainte de quelqu'évènementsir'atre. fre, mais ce n'est que partie remi-

Hl-eut admis par tous les médecian et par 8€, ©! les cultivateurs ont si beau
veux qui ont vu leur effet que loa Pilules
de Racines Asuvages du Dr Morse sont un
remide parlait pour toutes les affections bi-
Ji~ sav, Les Pilules Roses du Dr Morse

pourtravailler sur leurs fermes,
faire du défrichemont ou coupur
dubois,

C'est hier seulemet que nousER tous les pharmaciens,#-34 vendues par es pl Fri)

—M. W.R. Lefebvre, oui s le
contrat pour la conetruciion de
la station du fou, ost déjà bien
avancé dans ses travaux, L'édifi-
ce ent debout ot lambrinsé, et on

 

est à y poser la toiture et la bri-
que.

—Les membres de l'Associati-
on Catholique de Secours Matu-
el, sucurasle de Waterloo, ne de-
vront pas oublier d'assister à l'as-
tembléo régahière qui aura lieu
lundi prochain, le 20, du courant.

*O'ent & notte sprombiée que doit
se faite la nomination des officiers
‘pour l'annéo prochaine. (lys
‘aussi une communication impor-
‘tante à faire aux membres,

Quand bébé fut malades, alle prit da Castorlag
lle fot eefant, alle lut encore ;
radisalt; Jo Vadeoo)
Duala tows ses snianis ont pris du Casteris.

 

~ Toutes les fromageries sont
fermées à l'houre qu'il est, et lo
quantité de fromage qui reste à
Vendre chez les fabricants doit
être minime. Le prix reste la
même que celui dela semaine
dernière : de 1030 4 110, avec }
de cent de plus pour le tromage
d'Ontario ; mais le cable annonce
“ne baisse de 6 deniers à Liver-
pool, mardi.
Le bourre n’a éprouvé su-

oun changement. 21 et 22
cents est le prix payé par les
commengants de Montréal. C'est
aussi le prix payé à Water-
lon pour article de choix.

—Depuis quelque temps on
rencontre, dans la rue, un grand
nombres de figures étrangères. 11
ent dofait que nos diverses in-
dustries ontattiré 1ciun bon
nombre de familles dont les
membres ont de l'emploi duns
nos manufactures, où exercent
quolques méliers ou négoces.
Comme contéquence le prix

des loyers a beaucoup augmenté,
et il paraît même qu'il est press
qQu'impossihle, A l'heure qu'ii est,
de trouver un logs moccupé,

—On lit dans le Courrier du Ca-
nada :

avons vu ls première neige de la
saisun. ll enest parsé un brows
lar& qui a duré cing minutes,
Cette neige osi fondu en touchant
la terre. Le temps s'est ensuite
remis au bean : mais ce matin il
nelæe et vente et Ça l'air de l'hiver,

———

Le MINARES LINIMENT guerit la grippe

ECHOS DE PARTOUT
Sherbrooke

Un vif émoi a été causé lundi soir,
vers 9 4 brs, à l'hôtel Continental. Un
des pensionnaires, M, Arthur Bouillon,
de Vancouver, C, A, s’est blessé mor-
tellement en nettoyant un pistolet,

Ill commençait à nettoyer le canon
lorsqu'une détonation retentitet il tom-

 

ba la renverse sur un lit en portantla
main à la poitrine. Un prêtre ct les
docteurs Paré, Camirand et Pelletier
furent aussitôt mandés. La balle d’un
calibre 82 avait transpercé un poumon
et s'est arrêtée daus le dos près de l'é-
piderme,d'où elle à été extraite.

—Mercredi de la semaine dernière,
vers 8 hrs du soir, M. Jean Roy, char-
retier, de Sherbrooke-Est, a été tué ac-
cidentellement sur la voie du Québec
Central. Vers 8heures il laissa sa
voiture à la station du Grand Tronc et
se dirigea en suivant la voie ferrée vers
les usines du Québec Central à Newing-
ton, Il fit la rencontre de l'express de
Québecet fut frappé à mi-chemin entre
le pont sur le St. François et les usines
de Newington par le mêmetrain allant
à reculons, Il fut atteint en arrière de
la tête par Je char à bagage ct lancé en
dehors de la voie. Il a eu le crâne
défoncé par le chocet expira sur le
champ.

Il était âgé de GO ans.

Durham
—Johnston, blessé d’un coup de ha-

che sur la tête par son oncle, le vieux
Goodfellow, est mort des suites de ses
blessures. On se rappelle les circons-
tances dans lesquelles Johnston fut
blessé ; le vieux Goodfellow, soupçon -
nant son neveude lui avoir cache un
harnais, lui asséna un terrible coup de
hache sur la tête, Après avoir passé
quatre jours dans les bois, le meurtrier
a été arrêté et conduit à la prison d'Ar-
thabaska,

Ntanstead 4

—Un cultivateur du nom de Osman
Clark, demeurant à Brown's Hill, s’est
suicidé dimanche, en se coupant la goi-
ge avec un couteau, d'une oreille à l'au-
tre. Il partit pour ses bâtiments ¢t sa “Nous payons toujours le pain

—Dans la soirée de mercredi de la
semaine dernière, les moulins à farine
etd bardeau deG. W. Ayer & Cie,
ainsi que le magasin attenant, apparte-
nant aux mêmes, et qui, avec le moulin
i farine, svait été loué à MM. Manson
ct Buright qui l’avaient rempli de grains
et de provisions. Les pertes, sur les
bâtisses sonten partie couvertes par
unc assurance dans la Mutuelle de
Richmond, Drummond & Yamaska.
Mansonet Boright avaient $1,0U0 d'as
surance sur leur stock dans la même
compagnie.

Farnham
—M. LE. B. Choquette, maitre de

poste, a été élu président de l'Union Ste
Joseph de Farnham,

—Unetroupe de musiciens, la “Fa.
mille Cosgrove", doit donner un con-

Ba'moral, sous les auspices des Odd
Feltows,

—La soirée donnée mercredi derni-
er, le 15, au collège decetteville pour
le bénéfice de l'hospice Ste Elizabeth, à
été un succès sous tous lesrapports. La
vente des billets a été abondante, et le
jeu des acteurs et des musiciens a été
excellent, La pièce de résistance
le “Solidaire”, émeut tonjours par ses
situations pleines d’anxiété, ses coups
de théâtreset les nobles sentiments uni
y sont exprimés. Le club Harmoni-
que de Montréal, composé d'ilaliens,
hous à fait de fa belle musique ; et,
ast but not the least, l'opérette donnée
pur quelques dames et demoiselles a
pluet a été le digne couronnement
d'une belle soirée,

—Le bureau des examinateurs du
distric de Bedford

a

siégé ici le 14 cou-
tant, et plusieurs candidats ontreçu le
diplôme leur accordant le privilége
d'enseigner dansles écoles modèles et
élémentaires,

Knowlton
—A sa derniére réunion le conseil de

ce village a nommé un comité chargé
de s'entendre avec lo compagnie de
Lumière Electrique pourl'éclairage des
rues,

Granby

—Nutre zélé pasteur, le Rvd. M.Gill,
a pris possession du nouveau presbyté-
re. Tous admettent que cet édifice fut
honneur à la paroisse catholique de
Granby.

—La nouvelle usine et la fonderie de
M. Joseph Massé, machiniste, est main-
tenant en opération. M. Massé a déja
un grand nombre de commandes,

—l'école des arts aélé réouverle
mardi au collége St-Joseph. Les clas-
sus y seront tenues deux lois par semai-
ne, les mardis et jeudis, de 7 à Ÿ heu
res du soirs,

—A l'assemblée mensuells de l'As-
sociation horticole de Shefford, tenue
mardi de la semaine dermère,les offci-
ers suivants furent élus : president, G.
F, Payne, vice-président, A. A, Gra-
ham ; secrétaire-trés, J. A, Tomkins ;
directeurs, Solime Martin, M. A. Vittic
J. Lincoln et M. 8. Buwker.

—M, S, Deshères, notaire, autrefois
de Waterlou, vient de s'établir dans no-
tre localité,

 

NOUVELLES ET FAITS DIVERS

—Uncharélectrique passant sur le
pont de la rue Madison, Portland, Oré-
gon,a déraitlé et est tombé dans la ri-
vière Williamett, Sur les dix-huit ou
vingt passagers qui étaient dans le char
sept seutement ont pn se sauver,

—Unecollision s’est produite sur le
lac Michigan, pendant un brouillard en-
tre le vapeur “Albany” et le “Philadel
phia”, Vingt quatre personnes ont péri,

—La compagnie de Jésus a déjà
fourni, pendant lestrois siècles et demi
de son existence 13 saints et 82 bien-
heureux, sans compter le B. Baidinucci
élevé il y à quelques semames, à l’hon-
neur des autels, et les cinq martyrs Jé-
suites des Indes Orientales, dontla bé-
atification solenuelle a eu lieu dernière-
ment.

Envoyez un timbre-poste de 3 conts au

Dr J. 4. Ayer & Cu., Lowell, Mage, et vous

Tocevrez In collection de cos belles cartos
pour album,

—Jendi soir, à 7.15 heures, un incen-
die a éclaté à Memphis, Tenn., dans le
pâté de maison “Schmalzerid”, rue
Main, et avant qu'il edi été maîtrisé,
c'est-à-dire vers neuf heures du soir,
plusieur personnes avaient péri dansles
flammes, et un million de dollars de
propriétés immobilières étaient perdus.
On porte à quatre le nombre des per-
sonnes brulées vives et cinq autres ont
été blessées plus ou mosns griévement,

Salsepsreille d’Ayer. Son passé de qua-
runte ans est un constant triomphe sur les
maladies du aung.

—Iÿ a présentement devantla cour
romaine environ cinq cents cas de béa-
Lification de missionnaires martyrs ap.
partenant à l'ordre de St-Dominique.
En premierlieu vient le vénérable père
François de Capillas, premier martyr
en Chine, qui eutla tête tranchée le 15
janvier 1648, et quatre autresreligieux
qui furent misä mort vers le même
lemps,

—On mande de Chicago que le nom-

dérablement augmentéà l'exposition de-
puis sa fermeture. L'audace des voleurs
est devenue presque incroyable et les
exposants ne savent que faire pour se
protéger contre leurs deprédations.

11s ont volé jusqu’à un piano valant
81,500,

—Onécrit de Stoke Centre, Cantons
de l'Est, que dernièrement un jeune
Newrod de 14 ansa twé un ours dans
les circonstances suivantes

:

li était allé famille alarmée de sa _lungue absence,
âlla à sa recherche, On le trouva éten-y chasser la perdrix dans un bois situé à

 

cert lundi, le 20 courant, dans ia salle

bre et l'importance des vols ont consi |)

  

=

quelque distance de la maison de ses
parents, Comme à} venait de gravir un
monticule, il aperçut au bas d’un racher
taillé à pic, uni ours de belle taille, trop
occupé à manger des fènes pour s'aper-
cevoir qu’il était épié. Le fusil du jeune
chasseur était chargé de plomb à per-
drix, mais au lieu de se déconccrler,
notre chasseur se rappela qu’il avail
tine balle dans sa poche. La glisser
dans le canon dufusil épauler et frap-
per maître Martin d'une balle entre les
deux veux, fut l'affaire d’un instant,
L’ours tomba comme une masse, la
municipalité de Stoke paie dix piastres
pour chaque ours tué dans les limes
du canton. Joignez à cela la peau et
la viande de l'animal, et vous arrivez à
Une somme assez respectable. Le jeune
chasseur est le fils de M, Alfred Berge.
ton, dusixième rang de Sioke.

—A Manchester, N. H,, à lu fin du
mols dernier, la servante de M. George
Cyr, a trouvé la mort dans des circons-
lances extraordinaires ;elle x été guil-
lottinée pour ainsi dire par un lit pe-
sant. Enl'absence de M. et de Mme.
Cyr qui se trouvaient alois à leur maga-
sin respectif, la servante, une demoi-
selle Baril, qui était nouvelle dans la
inauison, chercha à préparer le lit des
enfants, une couchette fermante dont

elle ne connaissait pas le mécanisme;
en faisant jouer inconsciemment le res
sort,le lit s'abattit sur sa têle avec une
grande force vt ele se trouva prise par
le cou entre les pièces massives du tit,
et mourut étouffée sans qu'elle put tien
faire pour sauver sa vie, les enfants é-
tant [rop jeune pour lui purter secours,

 

—Àl'exposition de Chicago le Paci-
fig re Canadien à remposté le premier
pix pour le meillenr train transconti-
nental, avec mention spéciale des chats
dortuirs destinés aux immigrants, Un
autre premier prix importanta élé dé-
cméd la compagnie du Pacifique,
pour l’exellence de ses locumouves,

Des ouvriers russes ont trouvé di-
manche un obus enfoui dans la terres
près de Tagamog, Oncroit que ce pro-
jectile à ététiré pendant la guerre de

;| Crimée.
L'un des ouvriers a frappé sur l’obus

avec un matteau, ce qui a détermine
l'explosion, neuf hommes ont été tués
et plus'eurs blessés,

G. W. GILMOUR
WATERLOO, Q.

 

Nouvelles fourrures venant
d'arriver!

Mantoaux de dames cn Astrachan, toutes
Brnndeuraot marqués au plug bas pour
argunt comptant.

Capot d'hommes en chat sauvage, toutes
grandeurs.

Capots d'hommes en Wombat, toutes
grandeure,

Casques de dames en mouton,

Casques de dames enloutro,

Cuaquos de lames en castor,
Collerottos de dames en mouton,
Collerettes de domes on castor,
Agus d'hommes, un assortiment con-

sidérable,
. Casques de garçone, on fourrures et en
imitat on.

Gros pale tots d'hommes,
Gros ulsters pour hommes,
Palotots légers pour hommes,

Paletoia pour jennes gens, tontes gran-
deus,

Habillements ponr hommes, jeunes gens
et enfants,

JE DEFIELA COMPETITION
100 paires de pantalons à $1.25,

50 paires du pantulons de tweeds,
20 paires de pantalons du moilleur tx eed

Écosgnis.
Vêtemant do dessous pour housaes, gar-

game et fillettes, bonnes marchandises, de
¢ 4 $3.00 Ju waire-
Chomises do dussus pour hommes, Abe,

BUe, 760, $1.00 el $1.25.

TAPIS! TAPIS!

‘Tapis de chanvre, 10e, 15€, 206,

Tapis tapestry, 25+, 35. 60e, 75e.
Tapiy de Braxelles, $1.25,

Couvertes ! Couvertes !

Couvertes blanches tout inino, de tons
Ton prix.
Couvertes À chevaux,

Belles quadrillées ponr convartes à che-
vanx, tont laine, 2 verges de lurge, SL.
ln vorge.
Cotonblanc, à draps, lo 40pouces, 450
Coton gris Union, le 84 pouces, #50,
Flanolles grises et flanolle de fantaisie,

du tous prix

  

Epiceries! Epiceries!

Café et thés an plus bas prix,
Tubac canslion,
Orunges, citrons, pomiues, amondae,

biscuits de toutes =urtes, tonus fr. 

   

 

VENAST DARRIVER UNE BELLE TGV
w'Ou st d'Anarst vocr Dawes ;

 

 

 

 

 

 

AVEZ.VOUS UNE

(BOSS Waren Case/
Ce boitier, gnrauo pour 23 ans, ea 16

i.
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Prix CoRGEUTS.

Réparations de Montres.— Une spucialité,
W. HAOKWELL,

Vis-a-vix le Marek,

  
LesPilules d'Ayer
Sont ntienx connuea et plus générale-
ment omployées que n'importe quel
autre cathartique. Reconvertes de
sucre, purement végétales of ox-
emptes de mercure où d'aucune autre
drogue nuisible, clles sont la médes
cino idéalo de lu famille, Quoique
promptes et énergiques dans lour
action, l'usage do ces pilules est ac
compagné seulement des meilleurs
résultats. L'effet en ost de fortifer
et de réglerles fonctions organiques,
étant spécialementsalutaire dans les
divers dérangements do l'estomac, du
foie et des intestins,

 

  

- —— RE ” armee14cts et cependant la farm (du che\ sur le plancher de la grange, le cou
Te

comme tout lo monde sit, a bas. Coupé, ayant près de ie teu qui — TREté très notablement. À Montréal [avait servi à l'horrible acte de destruc > ’ 4 1e pain se vend 19, 11 et 19 cts el [tion
Q Ste 22 CUH ÿ à agitation considérable pour

|

Son père s'était donné la mort de la
U est io flue e

le faire baisser encore. loi, I'ou {Meme figon il'y a quelques années,
VS.+est trop riche pour cela. IL faut

|

Magog
Fo =    

La Custorln est le remède dit D. Samuel Phéclhier pour les bétés et

les enfants. 11 ne renferme 11 opinm, Bl morphine, nl aucune

autre substance narcatique. 1 remplace avec suceds les calmants,

les pastilles, les sirops et l'huilo do ricln, 11 est agréable et ga-
rauti par l’Usnge qu'en ont fait depuis trente ans des millions de

mères. Le Castoria détruit les vers et calme la fièvre. Le Castor:

prévient les vomissements de Init cailié oc s.igrt, 11 guérlt Ja diar-

rhiée et les coliques sèches, Ta Castoris apalse les mauxde dents,

guérit Ju constipation et les Ilntuosités, Lo Castorin facilite l’assie

milotion de là nourriture, rôsle l'estomne et les intestins, proe

sure tn sommoil naturel ct bienfalsant. Le Custorinest1a panss
oéo des enfants, — l'ami des mamans.

Le CASTORIA.

“Le Centorla est un retoùle execlicnt pour
les enfants. Las juamsin men out toujouin

tenté los bons effets sur leurs bébés.”
Du, 0, €. Osonn,

Lowel), Maas,

Le CASTORIA.

Lo Castorla consent of Men ans enfants
qe a lo tecammande comme supbrieur À out
auto reudde connudo mal

H. AAsomax, M, D.,
111, Ro, Oxford BL, Iroeklya, N. Y,

 

  

    

  

 

** La Castorie
connsluss pour |
v'ext pas join où los
que lu réel tordt de
tont fe Casforis au leu de lontrs ce
cbarlalancequ
bébés, on leur Introduissut par Ja pusgn do I
plum, de la morphine, des slrops calimaritees
mirea drogues pérsir! ul leu envoieut
prématurément à ls tombe.

Va JF. Kreeurrer
Conway, Ab.|

“Nos médecine dn vervice des entente ont
sauté ira résultats du Castorla dans leur clea.
te da dehors,rt, bien que mous s'ayions
Linnt non 2emeden médicaux que os qui est
a & rome divgues réglomentaires, Doug
€ vafearons volonilsta quo les mérites du Casto
Hatnle € valu notre approbation.”

Uniæp Hosbitar an Diemonmaux

Boston, Mass,

The Centaur Company, 77, Murray Etroct, Mow York City,

CAERECETTE

  
  

  

  

Les Pilules d’Ayer
sunt recommandées par tous lea prin.
cipaux médecins ot droguistes,
comme le remède le plus prompt ot
lu plus efience contre ls bilo, les
nausées, In constipation, l'indigestion,
Vinertio du foie, Ta Juunisso, l'assou-
plesement,la douleur dansle côté et le
mal du fête ; nussi, pour soulager les
Thumes, fièvres, lu névralgie et lo
rhuniatiss Elles sont prises aveo
grand profit contre Jes frissons ot leg
Maladies particulières du Sud. Pour
lex voyngeurs, soit pur terro où par
mor,

Les Pilules d’Ayer

  

 

Jumais oublier d'en avoir une provi-
slonduns ses bogages.  l’aur qu'elles
conservent leur gritô médicinale
dans tous les « les sont mises
en flacons aussi bien qu'en boites.

“J'ai fait usagedes Pilalos d'Ayor dans
ma famille peudaut plusieurs années vi
los ai te ts trouvées être un doux ot
excellon pargatif, ayant un bon offot sur
lo foie. Ce sont les mellloures pllules en
usage.” — Frank Spilluan, 8ulphur, Ky.

Les Pilules d’Ayer,
Vetparéce parte Up J.C. Ager k Co, Lowell, Maik

Fults pitpar dos Drop

Chaque Doseest Efficace.

    

  

   

SAISON DE 1893

Librairie du doom”
POUR VOSLIVRES E1

Fournitures d'Ecotes !

 

Pour vus cærnots, caliiers of wémoran-
dums ;

Parr vos plumes, crayons, encriors, ete,

Pour vos papier de soie, papier a lettre
pspier écolier, paper légal, pupler à
doesn, bapier àétancher, pupier à
ridean, enfin paplor de touts sorte,

 

Toor vos encres de toutes couleurs ot den
meilleures fabriques:Antoine, Stephens,
Underwood, Carter, 4. Muurin, ele,

——
forte liquide, encre
A marquee te linge,

Pour le macilnze,u s
de Chine à dessin,
ele.

   

Ponr vor chapotets, wédailles, images de
Lnies sories, y cmmpris images de Ste
Famillo, scapulaires, livres de prières,
ale,

Pour an rideanx et tapisrerion de toute
torte,

À LA GRANDE ENSEIGNE

LIBRAIRIE,
Bari+se de YJOURNAL”

Waterloo, lez mai 1898.

 

PIACEDUMARCHE
INDIAN patrons nouveaux

i pitrons nou x

“trons pny x

MFORE NOUVEAUX

pubrons uonvenux

CACHEMURE DE TOUTES COULEURS

&c. &c,

Votre département de Fer-

ronneries toujours au

complet :

   

    

FAULN,
RATEAUX,

FOURGIIES,

pour dames el enfants, À très lon mar

"E&P RATES. GEO, W.GILMOUR. i Waterloo, Juin 1843.

—— — —

TRADE Afin de satisfaire à la demandecroissante, et
pour qu'elle suit À la portée de tous,

LA PODRE DE CONDITION
Du Dr NELSON,

EST MAINTENANT VENDUE PARTOUT.   
MARK.

8&5DIL NELSON, WarerLoo, QUE,

Votte poudre de cotilition ext tout à Mit excellente. Los chavaux et tes beatiaux
sont les meilleures, et on no devrait |-evraient on avoir chueun un piques printemps et antorne, Elle ost un grandbien

pour ls constitution, er elle vont « our
£0, long tu organes étant tenus on bonétat ; les propriétaires de chevaux la prisent fort

6 l'argant aux collivaloura, car elle épargne du fourrs=

DR D'AMOUR,
Département du feu de Montréal,

 ——

G. A. POIRIER,
FENBLANTIER ET PIOMBER

WATERLOO, P. Q.
1.0 soursiznd u le ploisir d’annonoer aa

public do Waterlonet des cantons environs
nants qu'il a fait Pacanisition de l'établle.
acment de forbluntoris de M. Zoël Chap
thinly ct qu'il est prét, dds malutenant, à
exéenter toutos los commandes dans as” Jie
ge.

1} so churgeru du tout ouvrage en plom-
lierie, converturo en ferblune,tôle, etc, et
cola aux pilue bag prix,

L'expérience qu’il a acquise, tant aa Ce-
tadu qu'aux Etats-Unis, lu donne
rance qu,il pourra donner satisfaction,
I continuera à tenir un bon assortiment

de poêles, tuyaux, ustonsiles de culsines,

Bauds Hesnieres |
DE TOUTES SORTES

Ajustés avec grand soin
et it bon marché

CHEZ
  

s#
p
a
e
i
C
R
E

AU MAGASIN DE BRIQUE|”

PELHES D'ACIER,ote,

AU PLUS BAS PRIX
Aussi ut bon assortiment do chanssures

A.E.DuBERGER
—PIARMACIEN—

WATERLOO: I. 4. Près du Bureau de Poste.

 

Les temps sont durs !
——FET—_—

Vousdevez épargner votreargont.
C'est pourquoi

VENEZ CHEZ

JUREMIE GODEILLE
LE MARCHAND-TAILLEUR

POPULAIRE,
Ruo Foster, on face des ataliers du “Journal

S000

si.

Io000
D'AUTOMNE ET D'HIVER.

La plan gros stock qu'il ait jamois eu, et
qu'il vendra à un bon murché lon 4
Un lut considéruble dgsig

drap el en velours pour Kara
gens.

 

Yalant de
Marchandises

Une grande quantité de
chomises blanches et collets,ete.

CHEMISÉS DE LAINE :—UNE SPÉCIALITF,
Deputs 50€ en montant,

L'asrortimeut des (culs est an complet,
de méme que conti dus étoiles pour pale
tots, ellen que Froiz d'Irlande, Cheviot,
Beaver, Melleton, ete.

FOURRURES! FOURRURES!
Camques nt jaurdiessus de lontes soi ter,

depuis los prix les plus bus,
en montant :

am MON MOTTO EST; —

Bon Ouvrage a Bon Marche !

 

  

Watorlon, act, i803,
 

AVIS

de Knowlton,

 

  

  

JEREMIE COBEILLE.

Application «sors fuite à Flu Lévislature
de la Province de Québec”, À sa prochaine

-{re--ion, pour lo passation d'un acte incor.
porans le ‘’Pettes Memorial” au Village

 

ete,
Unevisite rtsollicitée.
On pout donner Jos commandes par té

léphonc.
A. POIRIER.GEORGE

Waterloo, 30 août 1893,

  

 

J. L. SASSEVILLE,
FERBLANTIER ET COUVAEUR,

ROXTFON-FALES, Q,
J’af lo platair d'informer le public de Rox-ton el des cutlons environnants jueje suisÀ même de fournir, à mon établissementstout co qui pent être requis en fait de fer-Hlunterie eL d'ustensiles de cuisine dontj'ai tonjours un bon assortiment,
Je nocenpe tont spécialement de toitusres, ol je garantis pouvoir donner satistion pour couvertures en ardoise, en tôlewalvanisée, on fertiune, ote,
On trouve aussi à mon établissementles chaudières à enn d'érable, les bassinshvuporatours, ete, ot tons lon vases en nsagedans l'exploitation d'une Jniterie,
Une visite eat bnmbloment sollicitée,

L. A. SASSEVILLE,
Joxton Fulls, 8 août 1803,Lan

 

  

Avis Public
Uno demnadogeru faite à

de la Province do Québec,
ae

La Législatare
u i sn prochaine» pour obtenir nueloi érigeant enicipalité, pour les fins municipales et*colaires, song le nom de “La Muni cipalitéde lu paroisse de Sainte Christine” annexéeAu comté«lo Bagot pour les mêmes fine,tout lo territoire de ln dite paroisse deSainte Christine,telle Qu’érigés canonique-mont et civilement, et dont nno partie eat pieide dunsle comté de Bago, une autro partiedanslocomté de Drummond,et une troi-sieme partie dans le comté de Shoïford en*imexant au même territoire pour formerla dite municipalité ls lots depuis Nouatre cent trente doux au No. quutre centQuarante deux inclusivement, des plan etlivre de renvoi officiels faits or or fined'enregistrement pour In monicipalité delaparoisse de St, André d'Acton, dans lecomté do Bagot.

Acton-Vale, 17 octobre 1893,
Pour les requérants,

H. LIPPE,N.P,

-—

THIS PAPER mixefred

 

des

bo fod on filo at
3 Remaares JOE. FAY, 38e Procureur des requérants,

Advertising Durvau(10 Spruce BL}, widut eTETLA
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NICOLASFANIEL
PLOMBIER ET

ENTREPRENEUR DAQUEDUCS,
RUE PRINCIPALE

EN FACE DU MARCHE
WATERLOO.

‘ prie in, Clo
Pose I’ Aqueducs, Plombere, Bains,

nets.Chautherie bh Tenn et à la vapeur

d’après les systèmes los plux perfect onués,

Totes de cheminée on fonte, dunusni "le

raods avantages pour le tirage et Ingaran-

:dedepers exésulés avec sci

sous Je plus court délai. mu

SATISFACTION GARANTIE

Waterloo, 25 mini 184%3.— lun.

: A VENDR
: ale forissant village de de Lawren

omeue milles de Watorloo, et au

erminus du chomin «de for dela rompe

nie Mont Orford, un bel emplarement, #1

eentre dos affuirus, avec uno makentoute

neuve, à deux étagos, cuisine ot autres bie

timents. La maison est très biendisposée

ur servir d'hôtel, ot les écurie peuvent

Peer nue quinzainede chovaux. II n'y n

sel douto qu’un homme roronmande

Br pourrait do sulle vblenir su licener
gun chin de

 

surtant maintenant
va étro_coustruit Nn

Aussi, tout près duvilluze nne magnif

uo terro de 230 acres avec vergerel suvre

ve de 600 val.conux,

Sadres -- 4 J. Il. Lerkuvre, Waterloo

2m

Solentifo Americas,
Agency fore    

      CAVEATS
TRADE MARKS

OESION PAT
+ COP. RIGHTS, eto.

I oe Har4book write toUNCOSaiar.Aww Jone.
bulvy Tor securite patents bn America

en out by Us ta brought bofore
by @ notlos wiven frec uf charge Le

ScientificeJuericyy
        

ENTHEPRENEUR EXVELT

x-aorintenduntdu Canal dePenoharnei-]

WATERLOO, PU,

Entroproneur pour la construction oe:
gllses, d'édifices publics et de mnlsous vri
vêcs, ;

Plans et dovis preparés avec soin el

promptoment — Inn

Pr

COURTHOTEL VALCOU:
VALCOURT (ELY) DP. €

Je pronds la hbirté (in
au'ayant fait Psequisitic
veux le tenir aur fu 0
nidre à donner satisfaction wn public
Un trouvera * yajoura choz noi une bonne

table, des clr bres bien tenues et d'excel-
tes liquetrr

onon wae tne voiture à l'hôtel ponr
voyager dona len environs.

MAGLOIRE AUTILIER,
Propriétaire

   
  

be public
«1 hôtel, j

 

  

   

SOPELDUCANADA
A, E. 1, BEAULNE, Prop

WATERLOO, P. @

Ca vaste of magnifique hotel, dann nue
situation aplemdide, vt nu centro der
affairon, est le rendez-vousdu pulilie voyr
geur, On y trouve tout loconf >rt dénitabte
L'établissement renformo les ineillours
sallow pour échantillons qu'on puisse
trouver

REPAS A TOUT HEURE,

Bonner Chambres, Tubles Bien Servier
Excellentes Liqueurs)

—CIGARS DE CHUIX— -

B@F- Uno vuiture «de l'hôtel se ren3 1
gare pourl'arrivéu etlo départ de chaque
train.

Walerloo, 2 avril 1588,

   

Meilleure Pâtisserie

À Meilleur Marché,
Nous parlons d’une graisse à

frire qui ne peut pas donner
d'indigestion. Ceux qui cos-
naissent les moindres Éléments
de In cuisine, (Marlon Harland
paruii beaucoup d’autres.) se
servent de

COTTOLENE
au lieu de saindoux. La Cor

1 n'est composée que des
J ents lea plus sains et les

plus purs. Le saindoux n'est
pas suin et n’est pas toujours
ur. Ceux qui se servent de ls
Eomronuse seront plus riches
en santé et en argent: en santé,
parce que leur pain sera mieux
cuit, en argent parce qu'ils ver.
font diminuer les notes de leur
épicier ; car, |s COTTOLENS ne
cofite pas plus cher quele sain-
doux «t fuit deux fois autant
d'usage,—de sorte qu'elle coûte
moitié moius,

 

Les Dyspepsiques la Mangest aves
F et

Les Méiccins la Recomuandent!

Les Chefe en Font L'élogel

Les Culaiulers la Prônent|
Les Ménsgè: ‘accuellient avec Joiet

Fous les Éplcie Vendenti

    

Préparte seulement par

N. K. Fairbank et Cie,  
Rues Wellington ct Anne,

MONTREAL,
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TERRIBLE MALA-
rooyyant de suite        
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dront wos foroes perinut, sit physhijuos, soit nan

fire FEMME rye iton falr usage. Flle
fresant efficacemen*
", OL toutes cos 1 ulnr-

uf snftipe, à lant A
* v ; devraiont avoir reconLES JEUNES GENS mienaviem
iront toutes les suites des oxcés et dos folles ©
Jenues oc teondront Jas bur& tout losyatéos
LES JEUNES FILLES devralont égaiemmn

Tra muployor, Cea Fil
Won assirent Ie réalarl) € do la menstruation
En vente chez fous les pharmacions, où

vorés auf réception du 1 rix (500 la boîte)
wodromant, Das Dr, WILLIAMS MED. CO.

Brockville, Ont.
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Dans les Deux Langer

<écutéesarxateliorsdu

dasournal Waterlou

 

 

Root, Pills.

Root Pills,

Morse's Indian
Root Pills,

Dr, Morse's Indian
_Root Pills.

=To save Doctors Bills use
Dr. Morss's Indian Rov’ 7...

 

Dr.
 

 

Morse's Indian |,

 

Root Pills. 8
with utar

a

D' Morses Indian ;

and whatiathoresult1—-at frst,only n slightdiffères

 

Keep tho Works in youd order,
Nora,On Jandy 5, 1.

en ockyille, Git, ;
eo Dr Foxy indian Root Pilatiat humanity

Tlailand delicate
particle of foreign

oatañico ndberesrn 1e salles wheel in the works,

   

  

  

  

reater,

5 tifo—a slight derangement is ne

tected, nd increases, lniperceptibly at fie
then aol anil what could, fn tie beglnuin
have been cüred with litle trouble, becomes almos
taal. To prevent this, | advise ll to purty Uy.
Syren frequently,by theae of Morse's Pills,
0 [reserve a lo
w °F Hours sis,

HEA
The Travellers’ Bafe- Guards

Auacauves Pons, N.5,Jan. 17,190
W, JI, Coustock, Brockville, Ont,
Dean Stm,-For many years, | hava beenfm

believer in your * Dr. Morse's Judian RootPili.
Not with + thing faith, but a conbdencs wronghe bi
an actual perso) exparience of thelr value an
eri, My business fu such that 1 spend much of
my Ume away from home, and [ would not con
vider my travelling Guttt complet Wilbous à box d
Morsc'e Pills. Yours &ec.,

Retna.
A valuable Article sella «wll,

Boxactioin Harson, N.5,, Jan, 83, 90
WP, 11, Constocx, Nrockvilte, Out.

e,—This la to cert” “1301 deal In Patent

in
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Le Sr or Carxaxt do Mxx LOW
eb emp'oyé par ces m Hione

lencicun de leurs entants.

 

   
8 Gcas dérenges et lirés de

“scopiroil pur les e.. d'eu enfunt qui soni-
1 eat À cause de ta dent'todysenveyez de
“ete che coer vas bontaille de *S.rop Ca“-
wgal de Nmo Wioalow" pour lu dencon
desvonmse M bu wget d Part lo

êlre qui souffre. Coupez
il ne vous trompein pus, EI

Dice, rigle lastomuc ec les
he Jes coli nes ÿ

  

    
   

  

  

 

   
elale l’énergie à tout

6 5 op Calm rut do Mae
scion est ugréable an
Jur lune aes sages

Vemmes et nonrrices les plus capables des
Etatv-Unise Prix, ving. nin In dope
trifle. Veudn pac les drogmstes dais wit
le mondo. Ayoz soin de demander ls *x1-
vor Cilmant de Mme Winsiow.”” lun)

  

   

   

 

MIRACLE À LAKEPORT
Une épreuxed travers Hi

 

ser et survive

Abauue par ane congestion 1les pou-
mons ot ae a gg pe—Linge

mois d'insommeElie

 

Du Caolborn Enterprise :

Le villageds Lakepor:, comté oe
Northumbelund, est agréablement
situé sur les bords du lac Ontario, à
deux mitles et dems de la ville de
Co:boine, le vite du village le rend
jriioresque et de sanlé, el, regle ge-

Herale, les habitants de Lakeport for-
me nu peuple vigoureux et la mala
He n'y est pas cel
Mais il y à déesexceplions el, mème

dans cetie localité sanitaire, l'ou
Wrouve des cas occasionnels le soul
france des pecsounes malades pen-
dant de longs mors,

Parmi ces infortonés, étail Mme.
Milo Maight, qui sourit beaucoup
pendant deux ins, tellement que la
waladie Jui avant donné l'aspect d'un
vaduvre, Quoique jenue femme enco-
FO,sCONSELULON avail ee wince an

   

potul que la vie lui était un fardean,
Lile avait consulté les medecins

sur son élat et essayé bieu des rem
des, tuais elle n’y Lrouvait aucun se
cours. Son attention fut finalement
dingée sur les Pilules Roses du Dr
Willaus et ayant lu quelques-unes
des cures merveilleuses accomplies
parl'usisge de ce grand remède qui
sauve du le mort, elle se décida à en
faire l'essai, Le résultat quelle en
obtint dépassa ses espérances el, sous
peu, elle Tul en possession de sou an-
cienne santé el vigueur. Ayant en-
tendu parler de ce fait, un reporter
du Enterprise alla voir madame
llughl ebs'enquérir des fails que
nous donnons presque * verbaton ”
dans etal suivant: Je [us malade
pour à peu près douze semaines à la
fin de l'anne 1891, pendant que j'etais
chezsmon père, à ‘Frenton. Je vins
deme rerà Lakeport, mas j'y élus
"puis quelques seu nes seulement

lo:2que je fus prisd'une inflammation
d'iutestins,
de recon en partie la sanlé e:

Jen frolita, pourretourner à ‘lren-
ton, n'ya
J'étais à bit mi ‘son, lorsque je us at-
winte de la grippe qui me conduisil
pesqu'aux portes de la mort, Un
medecmqu'on avait mandé déclara
que ma constitution était dans un
grand déclin. Cevi se pa.sait en fe
vrier 1892, el je lus sons ses
pour envron douze semaines
d'être capabie de sortir. Lorsque

be par la maladie c'élau
oudes ponmuns el de

l'épine dorsale, qurme montait eu
sulle morge el enfin aux orcilles,
y causant un abcès qui s'est dévelop-
pe el été crevé trois fois me lus.
sant dans une surdité presque com-
plète. Je soutfrais les do sleurs les
plus torturantes ; le repos mequitla,
Jene prvi s plus dornur.

Après quelques semaines pendant
lesquelles j'avars fait essai des Pilu-
les Moses, ma santé commença à me
faire croire capahle de tout. Au mois
de juin,1892, je p. sais [14 ‘ba, eb en
avril 1893, je pesait 134 Ibs mon plus
gros poids. Jai pris les Pilules Ro-
ses pendant quatre 1nois, mais j'ai
recours à elles maintenant pour tout
trouble quelconque, même le plus
petit mal de tête. Je © ois s'ncere-
ment que les Pilules Roses du Dr
Williams valent leur pesant d'or et
Je leur dois, sinon ma vie, du moins
masanté el ma force.
Ma vue, qui était lrès faible un

temps de ma maladie est maintenant
À son état normal. Je prends plaisir à
faire counatire cet étal de choses, es-
pérant que quelqu'un en profitera.
Je ne laisse passer aucune occasion

sans louangerles Pilules Roses du
Dr Williams,el je connais nombre
de personnes qui ont commencé à
s'en servir sur mes recommanda-
Lions et qui en out reliré de grands
sac ifives.

Monpère, âgé de soixante dix aus,
trouve un grand secours dans leur
usage. Ju puis dire avec sincérité
que je ne puis Lrop louarger les Pi-
lules Roses et je ne reslerais pas
pour aucune raison, sans en avoir
dans ma maison.”
Le mari de Madame Haight prend

aussi des Pilules Roses pour le rhu-
malisme et, étant présent à l'*iutor-
view" ci-dessus, il a donné sonté-
invignage en lenr faveur. L'état
présent de santé de Mme Haight
paraît lu meilleur possible el
PO IF tune per-onne qui nav ail pas
eu connaissance de ses lougues suuf-
frances, il serait impossible de voir
‘qu'elle a été malade. Aucuncas
mieux que celui-ci ne peut donnerde
plus grande espérance avi autres
soulfrauts en la guérison des mer-
veilleuses Pilules Roses du Dr Willi-
aus, qui sembleut exercer surle sys-
time humain une action tonte ma
pique,

Les Pilules Roses d'u Dr Williams
donnent la richesse au sang et ro
mettent les nerfs ébrantes, Elles
soul un spécifigne infaillible pour
les maladiestelles que l'ataxie foco-
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Pendant plux deCinquante Ans motrice, danse Saint Guy, la névral
: gie, le rhumatisme, le mal de tôle

y Bluerveux,les résultats de In grippe,

quell peu auraient pu pus-!

Il pas longtemps queln

é- vent favonser le plus qu'il leur est

palpitation de cœur, teint pâle, Jau-
bälre « L de malaise tesultant do pros-
tration nerveuse ; toutes maladies

  

   
dependant d'humenrs viciees dans
le sang, (elles yne seroiule, érysipile
ebronique, ete, es rétablissent
le sang et donnent aux jours pales et
livetes une nouvelle fraicheur, Pour
les hommes elles guerissent radicale-
ment tous les casue fatigue menta-
le, excès de travail on d'aucungenre,

Les l’ilules sont manufactures
par la Dr Wilhams Medecimu Com-
pany, Brockville, Out, et Rehence--
tudy, N. Y., el sont veudues seule
ment en boltes portaut sur l'euve-
loppe la marque de commerce de lu
colupagtie, à 50 cis Ja boîte, ou six
bulles pur 8250, Rappelez-vous
que les Poles Noses du De Wail
ams ne sont jamais vendues en gos,
vu à la douzaine ou au cent, et au-
eun commerçantqui offre des substi-
Vuls vosite de vous frauder et dou
evité, |

Le public doit gussi se défler dej
tons les anulres vemeles appules res:
tanrateurs du sang où (uniques Her-
veux, quelque soit ie nomgion lear
doune, Ce sont tuues des Imitatlous
dont les fohvicants veulent reurer
UN avantage pecumiaire de la repula
Lou merveilieuse dont jouissent Jes
Pilules Roses du Dr Williams.

‘élles sunt modiocenant fabeiquees
par la Dr Wilhitins wedecure vom-
pany, Brockville, Out, et Schenecu-
ay, N.Y, el sunt vendues eu builes,
(iumais à la douzaite vu au cent et
te publie est mis eu garde contre ls
nombreuses iiuilalons vendues sous
celte forme, cts la boite, Ou SIA
boites peur 8250. Ont peut se lus
procurer chez Lous les pharmaciens
ou directement par la matle de lu
Dr Williams 1 me coupany à
aucune des adres

Le prix auguel ces pinkes sont
venues, fail nu cient pea gue.
leux comp autres medecines

ou aux traitements medicaux,
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Le MINAUDS LIXIMENT pour le rhumalisue)
— —e——

d'industrie laitière

is du beurre et du fro
mage, à celle saison de l’année, doit
être d'un grand encouragement pour
ceux qui prennent activement part à
l'industrie buuere, Depuis un grand
nombre d'anners, ces deux produits
ont atleint un pris rémoneiatenr
qui s'uet loujours maintenu, particu
liérement pour les pruduiis de pre-
miére qualité toujours recherches
sur les marchés.

11 Wen est pas aunsi des autres pro
dunts provenant de la ferme qui, le
plus souvent, ne parent pas meme les
frais dela culure ponr laquelle il
faut avoir revours à la main-d'œuvre
dullicile & oblemir duns le temps le
plus pressant des travaux, Les céré-
ales surtontsont sujettes a unegrande
fluctuation dans les prix, et lougours
au détriment du collivateur, Lantôt
par des spéculations daus le com
merce jui se réservetoujours la plus
grande part proiits ; d'autres lois
parle trop grand evcoubrement des
êmes produis sur le marché ; en-

fn par le manque de Voies de com
uumealions où par les pr x elevés
de ces produits sur ies marches 6
trangers.
Sous ce rapport, lv beurre cl le

fromage presenteut vu grand coutras
Le, elc'est ce qui doit suvigncalirer
l'attention des cultivalenss qui dut

  

  

    

 

 

  

   

possible la frabricanon du beurre et
du fromage de première qualie
L'industrie lactière par te Lisnsport
facile des produiis qui eu provien
Henl, peut Loujou:s étre certatie d'ob
Lenir de nowmbreaxdebovelies pour la
vente du ber re eb du Homage,

Là où il y a des heurreries où des
Iromageries, le cullivatenr a loujours
de l'argeuten mains elil toi ost/acile
de ne pas contracter de detles Par
ce Moyen, 1 peut se rendre exacte
went comple de ses depznses el les
limiter suivant les recettes quill pent
realiser par sa cuiinie eles indus
tries agricoles auxquelles il lui est
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Bonne culture

Un drainage pa-fan, un labour
profond, l'emptoi c'engrais d'étable
ef de commer e, travaus deculturs
soignés ot chaugement de lempsi
antre de gra us de semence de choix,
graines luurrager-s.pommes de lerre,
ele, assurerous aux cultivateurs d'a
bordanles recolies de premvère qua-
lité.

 

———_

La NINARU-S LISINENT est le meilleur

cme.

L'emploi de la cendrepour les
gadeliers

Afinde prévenir le retour des in-
sectes qui s'atiaquent aux gadeliers
au printemps, 1less Néressaire d'en-
tourer le bas des gateners d'une for
te couche de veidees à l'autoune.
Parla pluie et la verge celte cendre
pénètrera à l'inevieur du sol ot elh
aura pour effet d'rupérierle retour
des insectes l'annee surviante.

  

de rosevert de lu gourte rhmmatismale
pa le MIN ARDS LINIMENT.

Chatham, Que, Braue MeMenu.

Je pus GvrRin dune ‘nflammation par
Te MINARD'S LINIMENT.

Walsh, Ont. Mae W, W, Jouvcox,

Je pts erent de névralgie faciute pau
le MINARU'S LINUMENT.

Unrate, Ont. JB, Brey,

 

  
possibie de prendre par 6, des Cam, |

La Salsepareillé
d’AYER

Est anpérieuro À toutes les autres
préparations se disant dépuratifs du
sang. La première de toutes, parce
uo le prineipal ingrédient employé

des fabrication est l'extrait véritable
de In racine do salsepareille do I'Zon-
duras, lu varicté 1a plus riche ou

propr .
Guérit le Catarrhe Lifer,
Aussi, pares que la Bardane Jauna
est cultivéo expressément pour ls
Compagnie et est toujours fraiche et
do ls mellleure qualité. Avec un
soin égal et judicieux, chacun des
autres ingrédients est choisi et com-
Lind, Elle est

La Médecine Supérieure
parce qu'elle est toujours la même,
en apparence, goût ctoffet. Elle est
grandement concentrés, et de petites
ones seulement sont nécessaires.
Elle est, en conséquence, le dépuratif
du sang lo plus économique qui ex-

iste. Elle read
GuéritLES SCROFULES les nlimonts nu.

tritifs, Jo travail
agréable, le

sommeil réparateur et In vie pleine
de bien-être, Elle recherche toutes
les impuretés dans Je système et les
oxpulse suns faire de mal par les
voles naturelles. La Salsopareills
AYER donno à In démarche l'élas-
ticité, et nux vicillards et aux in-
firmes, ln santé, les nouvelles forces
el la vitalité.

La Salsepareille

d’AYER,
le Dr, 3, C, Ayer à Co, Loweïl,BrasLine

  

   

 

Elle en a guéri d’autr
vousguérira.

 

AMERIGAN-:-HOUSE
ROXTON FALLS,P. §.

Lc rons~igné, ayant vendu sx propuété à
Valconrt, à fixé au réslJence à Îloxton
Futls, où il tient l'hôtel nommé ci-dessus,
occupejusqu’iel pae Che McGrail. |

ison cat bien connue; son sito est
peut wolllenr pour los personnes

qui voaleut proger quelque temps à lu
crmpigne,

L'hôtel u un service epéciale pour le
transport des bagages of dew voyageurs.
Los bres sont confortables, et lu table
de première classe, LL

L Ecurie do lonsge atinchée à l'évab is3e-
mont]

   

 

   

   

  

PRIX TRÈS MODÉRÉS.

F. X. FUNTAINE,
Ruston Fe ta, 25 juil. 1893,

Avendre ouaechanger
.

Un emplaroment dune le Village d'A-
humaville, comié de Brome, avec une m-
guilique bâtisse à 3 étage, toit frunça” +
uvec waggin of résidence, un grand

nl poor le mugasin, une remise À
curie, cle. Toutes ces bâtis

ns sont Grand avanluge pons un
vouvun affaires.

Très de In mation da € (EI, près de
léclxe et des écoles,

Las corditions seront dea plus faciles,

S'u-lresser À A.+.VANASSE,

Cownnnville, Ib, Qu
3.1m. jn 6.
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A
Epiciers eb Marchands de

 

Grain,
FARINES,

LARD,
PROVISIUNS

et

CHAUSSURES.

(Engros ek en détail)
Leu Sousaignés, désirant consacrer toute

leur atlontion et leur énergie au commer
es de grainet de provisions et à l'exploi-
sation de Jour moulinà farine, ont renon-
cé à tenir les marchandises aêches afin de
pouvoir donver plus de satisfaction à leurs
nombreux clients dans Jes autres bran
ches,

Uruin do tonte sorte, farine, son, mon-
ê endua auchar où en moindre  
TOUJOURS AU VIEUX MAGASIN

PLAGE DU MARCHE
A. F. SAVARIA & Cr

W. M: FESSENDEN
FERBLANTIER ET PLOMBIER.
~FTABLISSEMENT—

ANCIENNE Maison GREAVE
—PHREB Cv —

CARRE DU DEPOT
Ontrouvera tonjonrs, À mon élablisse

ment, lous los meilleurs articles en fuit de
erblanierie ot de plomtorie
Uno apécialité pour les ustensiles «fe la:

terie ot de aucrorie
Agent pour los célèbre s0ëles d'Oshaws

et le Bardean métalligne dv W altere

 

 

 

Your Stomach
DistressesYou

aftereating i hearty meal, and the
result Is à chronie case of Indiges-

  
 

tion, Sour Sturmach, Heartburn,

Promote
passesAn is oly

it
oust! nid ail cdber D
rois &distmicred condition ofasver kh

on Taliules take theplaceof an But)
n 1 "heat, an

Dyspoyela, or a billous attack.

ho 100d, Aud aro a Positive C

st h 1 tl)lomach, They yeuÿ nest promptly, ABI

edlicine {
ould Le keou tag" for wie In

putlon,

rfcet digestion
Pa

avery
 

SOLD BY DRUGGISTS

EVERYWHERE,

 

LE GRAND

Tonique Nerval
4 AMERICAIN DU SUD

ET LA GUÉRISON DE L'ESTOMAC ET DU FOIE
La plus étonnante découverte médicale des dernières cent années,

Plaisant au goût comme le plus doux nectar
Sûr et inoffensif comme Je Lait le plus pur,

Ce tonique Nerval extraordinaire à été seulement introduit réca…-
ment en ce pays les propriétaires et manufacturiers du grand tonique
Nerval Americain du sud, et cependant sa grande valeur comme ages)
curatif a été connue par quelques uns des médecins les plus savants, qu
n'ont passdécouvert ses mérites ot sa valeur à la connaissance du publie
en général.

Cette médecine ù complétement résolu le
des indigestions, de la dyspe tie, et des maladies du système nerveux
en général. Elle est aussi ce plusgrande valeur ur Is guérison d'une
santé languissante sous toutes les formes de quelle cause que ce soit,
Ceci est opéré parles grandes qualites toniques nervales quale possède,
ct par sa grande puissance curative sur Jes organes digestifs, l'estomac,
le foie et intestins. Aucun remède se compare avec ce tonique ner-
val d’une valeur extraordinaire conime un constructeur et renforceur
des forces de la vie du corps huriain, ainsi qu'un grand rénovateur
d'une constitution ruinée, C'est aussi d'une valeur permanente plus
réelle dans le traitement et la cure de maladie de poumons qu’ aucun
remède usagé sur ©: continent pour la consemption. C'est une merveil.
leuse cure pour lss maladies nerveuses du sexe féminin de tous les
âges. Les dames qui appro:hent du moment critique appelé unchange-
ment dans la vie, ne devraient manquer d'usager ce grand tonique ner-
val, presque constamment, pour l'espace de deux on troisans. Il les
fera passer sûrementà travers le danger. Ce grand fortifiant et curatif
est d'une inestimable valeur pourles personnes agées et les infirmes,
par ses grandes propriétés énergiques, il leur donnera un nouveau sou-
tien pour la vie, Il augmentera de dix ou quinze années de vie ceux
Jui prendront une demi douzaine de bouteilles de ce remède chaque
année,

oblème de la guérisor.

 

C'EST UN GRAND REMÉDE POUR LA GUÉRISON DE
Maladie des nerfs Constitution brisée
Abattement nervenx Débilité d’un âge aranoé
Mal aux nerfs de La tête Indigestion et d:
Mal à-lu-tête Brâlore au cœur
Faibleass féminine Poids at sens.bilité de l'estornas
Frissons nerveux Perte de l'appétit
Paralysis Rives offrayants
Paroxysme perveus 4 Vartige ot tintement dans les oreilles
Etoufferment nerveux Faibloass des extrémités et
Babite chaleur Etourdusement
Palpitation du cœur Sang impur el sppaural
Décospoir mental Furoncles of char!
Manque de sommeil Berofale
Dance de St. Guy Ulodres où scrofalo enflammés
Nerls faibles chez les femmes Consomption des
Nerfs faibles cheles personnes aghe Outarrhe des poumons
Névralgie Bronchites et toux cronique
Douleurs an cœur Maladie du foie

Dane Ent inedscrofaleuxte nfan oat
act Maladia 2615 ds enfants

Toutes ces maladies of beaucoup d'autres guéries par ce medveillsnz
touique nerval

MALADIES NERVEUSES.
Comme guérison pour chaqrie classe de maladies nerveuses, aucun rembde sok

capablo da so comparoravec le Lonique nerval, lequel est tres plaisant et inoflaneif
dans tous ses effets eur le plusjeune enfant comuneleplus dgé ot lo plus délicst, Les

nouf-dixiôme do toutes les doaloursauxquellesl'humanité est béritibre, ndeut
d'un épuisementnerveuxot d'une digestion alterée, Quand il y& unape n in-

suffuante de matières nutritives pour tes nerfs dans Jesang, anébiat dedébilité,
du cerveau, de la moelle épinière, et l'éuervement en est

lo

réoiltat,  Norfa affaiblis,
pareillement les muscles nffaiblis deviennent forts quandls bouts sorte denourritare
est sopplés ; et mille faiblosses ot doulours disparaiment tandis + © les perfs ne réta-

 

blissent, Commele système nerveux doit pourvoir toute la puissance par la tuelle Lee

forces vitales du corps sont maintenues, idrement on souffre par le manque

d’une nutrition te. Ordinairement nourritare ne contientpes né quantilé

suffisante de In sorte de nourriture nécessaire pour ©e qui s'usex notre

mauière de vivre et de travail im, aux nerfs, ar eette raison

il

devient

Décesssire qu'une nourritare pour les nerfs soit pourvue. OG Nerval Americain
dueud à PH trouvé contenir par analyse lea Slémanis essentiols desquels les tissns
des nerfs sont formés. Ceci rend compte de son adaptation universel pour la
guérison du dérangementnerveux sous toutes ses formes.

.,1 t, ‘00. Rapkoca Wizarmmos de
neroro40 Ale: J'ai été dans 05e saline
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4 1a grande Co. de médecine À

ne:—Je dédire vous dire que j'ai dant trois aus d'évervement, faiblesse
sonepostin, plusieurs années avec Que Fectoman: dyrpeptie. etd’ aJa js

sérieuse maladie do l'estomacotdoaneris, J'ai

|

que ma sauté fui épuisée. J'ai été dans les

essayé chaque médecine dont j'ai entendu

|

mains des docienrs constamment, 1608 KB

paris, mais sucane ne ms fait un bien appté

|

lagoment. J'ai acheté une bouteille du Nerval
Elable, jusquk ce que j'aie été consallé |Americain du su, lequel m'a fait plus da bles
d'essayer votro grand look Nerval Américain âe toute ma vie.
  

 

  

Loot ® lo foie, et Be on qu bas Jronteet cure pour Sesh nao
s ols di ost almable 7 ‘ane olnt pris plasieurs boutellles, jo lzablereemideMu grands

traor- valeur; som
pue FeTeresi er. piéton ee

veux général pu oo a médecine sa monde.
âe osremêde walquojelsconsis vous series

aK-trésories Montgomery Cle. 1

 

UNE GUÉRISON ASSERMENTÉE DE LA DANSE DE ST. GUY OU GHOREE.
Crawronnsvinig, ly. le 28 Juin, 1887.

Ma fille agée de onze ans, était sérérement affligée de la danse de BS, Guy on
Chorée. Nous lui avona donué trois bontailles et demi du Nerval Américain du
Sud,et elle se trouve parfaitement rétablie, erois que 06 remède guérirs chaque
ons de danso de Bt Guy. Jel'ai eu dans me famitle depnis deux ann
certain qu'il est lo meillear remède au monde pour indigestion et dyspep!
queJour tons les désordres nervenx sous toutes see formes, comme aussi pour
santé chancelaute provenant de quelle cause que ce suit,
Etat de l'Indiana, .

Comté Montgomery, ***
Signé et assormonté en ma présence Is 22 Juin, 1857.

Cis, W. Waiout, Notaire,

INDIGESTION ET DYSPEPTIE.
LE CRAND TONIQUE MERVAL DE L'AMÉRIQUE DV 8UD

Le DonevouspofronnsquAbsolument Le seul remède Infailtible Sécouvert peer
n d'indigestion apepiin, ef vasie auite eymtômes et d'horreurs

ani sont le résaltet de Lamaladie et débilité de l’estomao basin, Personne étant
adelatpar une malndie de l'estomac ne pent laisser de côté ce joyau d'ane valeur
incaleulable, et le témoignage de beaucoup prove que oo remède est lo soul ot

odEe atmospteotache pansmalign' la maladie de l'estomac
deguérison du tonique Nerval Aérien du Bod,
, Éexnrerrs B. Hart, do Wegnetown, Ind. dist Euzi A, Bairroy, de Yew Bom fodSamed'un abattementverres otd'unsSamsaBondeLoomis

oh crachals du ssag, car smurécent j'étais eu
premier degré de Is consora

Fragile générale de t0on ayatèmeentier, J'avaisabandon fout espoir de guérison.
ption, un héritege

de plusieurs générations en arrides. Je som-
mançai de rendre du Tonigus arval of eon.

mola en of puis oa

 

Juan T. Mus.

 

 

J'avais
omsayé trois docteurs, saus aucun soulagement
Ya première boutaillo da tonique <Norval
2w'awéliors Lollement que jo fas capable do Hoar.chiar, ot quelques bouteilles ma guérirent oom.| nual pendant six es.plétemeni a crois que e'ors la meilleure |mentguéri. C'estio plus grand remidequale
inélacine aa monde, ot 0b puis 1a resommandes

|

6onnelies Pour les Darl, Vestocaso

+4

les
trop heutement" poumons”

Aucun remido 26 compare aves le Nxavar Amraicain Do f0D oocome guérison pour esnoms. Aucun rorabdle 66 couipars avec Jo Nerval Américain dn Bud comme une guérison astri-urdinaire pour l'estomac. Auouu remède vu tout se compare avoo lo Nerval A: da Bud90mno une guériss n pour une sentd Inugyissante sous (otikes sea forse. II ne manque de
vuétir uno fndigention et 1g dyppeptie. Il ne manque jamais de guérir la chorée où dense de Bt
ny.” La pul à rélalie le systènio eat ostracrdlalroà l'extrême, 11 gudris Jauaes of vient,
aluguy Pailolomcence. Cost tn graud nmi dos porsounse o eed'usager co précieux bianfatt; af ou ja faitoe vous négligeries le seul remède qui vous In anuté. Le Nurval Amérieain du Bud eet agréable JEdar (a délicates nu maxrqcorout pas d'asager colprecisméJecive, parce auuntira one bloke
do fraichiour ot de beauté our vos lèvres ot sur vos joues, et élolguére prompiement voire lose
Pecité etvotre fulbloase.

Large Bouteille de 18 onces, $1.00.
CHAQUE DOUTEILLE EST GARANTIE.

A. E. DIBERGER, Agent de Gros «rdc Detail, Waterle

J. E. ETHIER
ON DEMANDE|" pmsre-PROrogRAPEE

Des gens de confiance pour vendre les pre-| Employé depuis bult ans à Is maison Arlesduite de choix et soclivnalé da noire A & Co. Montréal,nière, une ligno entièreet complète. Ply. (Suecesseur de Q. Randall)sieurs variélés ne pouvent être obtenues Kat prêld exécuter loutes commande?
une dw nous. Une commission où un pour crayons, portraits # l'encre de chine elalnire vayé chaque semuite et premple-| coulenr

À

| a ol agrancisrement de toute
went. Choix exclusif ile territoire, N'ats sorte de portraits.
tenilez pas, Écrivez tout de suite pour con-| 1 cutée sous Je

leme ne lolsie es ats
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